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Atelier de Relieure
ASOREL.

Le soussigné s l'honueur d’iuformer
le publio de Sorel et des paroissch en-
vironndntos qu'il contivuera comme per
je passé à sc charger de l'exéoution da
routes ebpâéen du rollure, et que sou §-
vablisscment cst meiutenant au

No. 78. RUE AUGUNTA.

EN Face bu BUREAU DS PORTE.

Une visite à oe établistement convain-
cra le public dela qualité supérieure
du travail et des conditions facies sux-
quelles il cxécuto les relivres de toutes
sortes
Reliure solide es olegante.
Lies ouvrages deluxe, les livre. blanes,

les brochures, ler journaux, es revues,
les magasits le modos,li vros de mu-
sique, cnflu txste espice 1 lives relics
à bref délai et à 15 p. «. à moeillour
marché qu'à Montréal.

D. JACQUES,
Sorel, Lar Wai 1880,

HotelRichelieu,
RUE ST. YINCANT,

MONTREAL
Ue magnifique établissement offre au

publiv voyageur, à des prix très-réduits
tout le confort qu’on peut trouver dans
uue hôtel do première classe.

Unesuperbe salle de billards se trouve
À l'entresol et ne trouble en rien les
voyageurs qui aiment In tranquillité,
La richesse et ia propreté des chaw-

bres a totvher ne laisse rien à désires
La arte comprond toujouia une va

risté de plats capables de satisfnire lor
estomats les plus diffisiles.

Le sarvive s¢ fuit d'une manidre ad
mirable et le nombreux personnel de cc

 

domicils, on Ville. —Î'rix de l'abonnement
ar Jupasse. $1 par an pour le Canada et le,

nus, $1 par six mols, $0. 50 par tro

a ee sn

LIBRAIRIE LU

Dr. HEROUX
RUE DU ROL
PANS Lf BLOC SENECAL

Morel.

On peut se procurcr à et étublisno-
ment tous lus livreclassiques pour les
écoles.
LES GENS DE PROFESSION

treuveront tout ce qui geus leur ftru
utile on fait de pupetorie el d'article
pour burcau,

LES MARCHANDS

y trouveront eur avantage cu Venant
achetur leur papier à lettre, envelop-
pes ut toutes autres fournitures de ii-
raisic,

Aussi un assortiment de T'apisse-
ries a tres hon marche,

Jouets d'enfants,
Objets de fantaisie,

Chromon, Cadece.

Le enussigné vient d'acheter une
urande quantité de Chromos, Gravu-
res, Inmges, cte., aiuai que

lea smoulures necessaires pour

les oneadrer,

et il se chargers de ces encadrements À
des prix réduits.

Pourles fetes de Noel et du

Jour de l’An.
On peutso procuret à le librairie

du Dr. Héroux de magnifiques objeis
POUR ÉTRENNEs. N'oubliez pas avant
d'aller acheter ailleurs de visiter cel
établissement.

Pharmacielll
En rapport avec eette librairie, le

Dr. Héroux est ddssi le propriétaire de

La Pharttinete Richelieu

où ou trouvers constamment toutes lus

 

Librairie Cathelique.

& HARDY
20 RUE AUGUSTA 328
Le “oustigné tout eu offrant au

public ses remerciments sincères,
à fe plaisir d'annoncer, iju'il pus-
*bde l'assortiment le plus complet de

Librairie; ttes
qu'il y a dans Sorel.
MM. les Murchands de la cam:

pagne, ainsi que MBI. les Commis-
saires d'écoles, pourront se pour-
voir de tout te dont ils peuvent
avoir besoin pourles écoles, § des
conditions très-libérales, et une re-
:nise de cingpar cent sera faite à
ceux qui pateront argeot complaut,

Assortiment de läpisserie la
plus complète, M. Hardy importe
ces tapisseries directement d'An-
gleterre, par ce muyen il a l’avan-
tage de pouvoir les velidie aux
prix du gros de Montréal.
MM. les membres du Clergé,

trouveront à cet établissement, des
Hosties, et des cierges de prenlière
Ynalité et de toutes grandeur, À des
prix réduits ainsi que beaucoup
‘articles, et delivres religieux, o

tout à des conditions libérales.

Magnifique pn de ta Ville de Sorel.
Ceux qui désire se procurer ce beau
souvenir feront bien de se hatei:;
caril en reste qu’untrès petit nom-
bre. M. Hardy les vends la moitié
du prix de la souscription.

Aussi le plus lel assortiment de
Gravures, de Ohromos Italiens et
d'Images a des prix réduits,

M. Ilardy se charge de l’encadre-
ment de toutes gravures, à des prix
excessivement bas.

T1 espère pat les bons soins et la
promptitude avec lagtrelle ll czécu-
tera les commandes qui seront
faites, mériter l'encouragement du
public, qui est respectueusement
prié de lui faire une visite.

G, HARDY

28 Rue Augusta, en face du marché.

SOREL.
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LES DUPES,
PAR

RAOUL DE NAVERY

XxX!

L'HERITAGE LE Sok SUING

(Suite)

Cependant, 1! lui fut impossible de
3e lever dans la joürnés. Son malaise
Augments jusqu'à lé souffrance. Jol
vint régulièrement, avec inquiélu e
de commando, demande Bt: monsiedr
avait besoin de quelquechose. Pour
In pretiière fois, la voix et les attentions

dil’ vale do chambre irritèreüt Hu.
jert Morvilliers. Il savait, il compre.
vait que ce serviteur ne l'aimait pas.
Pourquoi se fôtil attaché à Hubert,

à ailleurs ? Ne devdient-ile se quitter
ua jour ou l'autre ? Le maître portait-
il le moiadre intérêt à ses gets ?

Après avoir réglé leurs gagus, el
distribuer des gratifeations qui v's.
vsient pas même lu mérité de l'imprévu
il ae croyait parfaitement quitte cavers
eux ; de lcur oôté, après avoir rendu

le service obligatoire, étaient-ils tenus

d'aimer uu maître qui faisait de lui
uo idole.

Et tout à coup il parut souveraine.
ment triste à Morvilliete d'étre entou-
ré de mercenaires. Après tout, il cop
tait, des amis, beaucoup d'amis. Îl lui

 

voix printuo comme oon visage, il est

bien mal. Le médecin v'a-tii poiut dit
qu'il était top tard ?

Trop tard ! répondit Johu, ça ne
tait que de prendre.
-—On voit des morts si subiten, voy-

et-vous. . Le cher homue pourra
dire qu il à eu de In charce de tomber
dans mes maiue. Je wijow mes wa.
lades comme une panade. Je les sau-
veut re quand ils ne meurent
pan .. Quand ils tieurent, vous com.

preset, c'est la faute du médecin, od
ne me regards pas... Allons, je vais
w'installer. . La table est bonne isi,
n'est-ce pas... le café A volontd... Vous
saves, quand on vellle... Kt los )i-
queurs ? Ce n'ust pas que jo los aime
mais ça réconforte, faut se soutenir, le

méfier estrude.
n coup de sonuetie arracha John

à la conversation de madame Fuwe-
terre, | ;
—Que dekidndez vous ? fit Joho.
—C'est plutft vous, qui demandes

quelque choss... Le pharmacien
th'envoie, je adis la garde... Mame
Gerboise. |
—Lid gârde | mais il eH À déjà dtiivé

une, ,
~—Arrivé ute ! Vons aves donc

prévend deux petsounes à la fois ?
— 11 le falldi¢ bien pour être certain

d'avoir quelqu'un.
Ft comment s'Appelle-t-clle well

là ?

—Ms foi, je pe lui si pas demandé.
—Çu m'ost égal. J'ai acoepls de

venir, et pour ne pas vous manquer,
j'ai refusé une autre maison, vous me
devez ma jodrode... Oh je te pré-
tends pas Être payée sans lo faire. Je
soiguerai le thalade...

8i vous m'avies contidd, jattidis vbus
u'auries song6 A uo dutce...
Mame Gerboise est connue duns Ic

quartier, Dieu merci... Ou déjeune
bicn, n'est pas ? Trois repas durant
le jour, et un souper durant la nuit…
Ah ! on peut dire que notre cxistence

se

w

—Vous tiendrvi-vous tranquille, dit

Ia Vve Fumeterre qui, placée de l'au-

tre coté du grand lit carré, eufongait
s08 doigts courts dans les bras rivites
du malade. Sige continue, on vous
inettra une Camsis de le force, voilà.

I résistait, elles cmployérent nue
violence brutale.

Lorsque Juha rentrait, alles ac la
meocaient byprerit- ment eur le trinte
état du Monsieur: Cuand vint l'heure

du diver, sous prétexie do uc point
quitter lour malado, elles demandéreut

qu'on leur scrvit A diver dans aa chans-
bre. Qu dross pour cile un couvert
sur le guéridon, ct jou deux iguobles
vicilles mangèrent leotement en où-
tant les eauces fines, et Aégustèreut le
bordeaux jue Jub leur apporta. Cu
fut dans leur vabus qu'elles vidéreut
les derniers gateaux, puis ello sigott.

rent leur cufé, les petits verres do char

treuse, et ne turdérent pas à su trouver

dans cut état de béntitude qui cat pro

pre A unc digestion facile.

Eustite vllus songéteut à a .rizngur

pour le uuit.

Lus coussins pour les pied, us livre

intéressant. vou lawpe à abat-jour fu-

rent bivntôt disposes, elles s'uufonce-

rent dans leur fauteuil, et chacure

d'elles prit un rowar.

—Que lises-vous Mue bumctorre ?

Uu romau du Paui de Kock, ré

pondit la garde malade waigre | rite

à rire!

—C'est tout je coutraire, réplique

Mmo Gerboise, tel que vous mu voyes,

je suis sensible, j'ai apporté Purirs,

je suis sûr de vctser des farines.

Tandis qu’elle w'absorbaiont dus

leur double lecture, Hubert, sous

l'empire de la Gèvre, revayait outs

Thécla Nointel que deux jours aupara-

vant il ne connaissait pas.

—Cui, oui, murmura-t-il, vue figure

d'ange… de graude pranclles humides

qui vous regardent doucemcal 1... Iné

Suipp dit que je In ferai cbasser »i go

Ia trouve aur moo chemin... 1 nem

Vopr hgh
Howplio re auto aghy Gpntrat 8
repees 3 ong aie, Avis ot
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No. 38.

rent, semblables i des meuches poires,
les doug wisérabios créaturas Hubert
ne bongeait plus, m=is il cntendait. 1}
compronait l'horreur de aa nitantion.

Use voyait seul, à la merci des mézrs

ros qui lui jetaieut de la boue nu visa
re, tandis qu'elles f'uvaient son vin ot

prenaient son café, .
1 songenit que pas ua arai du club,

Sonnd der point 1+ voir, 0'Ctait venu

demander du xx oouvelles. Tl avait
cnoore Is fuibicwso de croiru au dévoû

treat (lu von mis, set éguiste,

OL $ qu'il vût payé cher en ve wo

ment la prétence d'une feuume aimau

t, d'enfants atfceteux per hé. sur son

lit, épiaul eox ti tour u in vie avec sol

tieitud. ! Mais quand il sc pertait bien,

quand il jruvrait sa facultés ct de

ca revenus, 1) avrit trouvé tourdes lus

charges de la famille, ct maintenant .!
otuit seul, lone seul!

Dinosé avaitl done raison le jour
od] Eleva aver tast de lorce, daus

le salon du Mrs Arthès, contre eva

célibataires qui redouteut de preudre
“ans Je vie urrêle pour lequel Pica
combiaver ere les hetnines. Que lui

tostait il +. nt de es Leures cu

pilices, du bus services reodus

A des por-onues qui ne tenaient à lui

par aucue lien,

It se demanda sit nilait wourer
Mourir ! Jumais il ny avait songé
Ses quaraule ans le latsesions jeune

d'osprit, cxempt d'inrmités, Mourir ‘
Qui, où tivuiruit À cet âge, cb même
plus jeuse. Noveitil point perdu
l'année prévédect: Jules Ferteuil son
compaguen de plaisirs ? Qui le saurait
"il Hisprraissait de co pronde ?

*ohs préviendreit au club seulement,

et dans quelyues rhaisons. ;
Pus uoc larme, uve larue chaude

du cœur ne tomberait sur sa dépouill-
TL n'était pou aimé *

l'as aimé !
Horvillicrs CoupLenall  weinteni

'amertume de ec mot, Ktil était riche

il aurait pu faire le bieu «i sewer la

ecoonnuisauce. À défaut de ens riches,

   

bei établissement me distingue pat sa po- Médecinos et Drogues patentées manu- . : : ebb utle vie He sacrifices... Vous forex vait pas qu'elle sorait ai jolic, ct si mer: | 1 à ;

litesse et sa ponctualité. Une sonnerie facturées par les médecins les plus tb Nouveau Ma asin auffirait de faire jeter quelquos mots à le café très fort veillousement boane… il aurait eu un cortège de pduvres.…

électrique contribue pour betucouf rego, ; v 2 + [1s posts pour voir accourir los mesl- Elle poussa Joho qui Hausss le| Us iustant, j'ai eaiot qu'etle me re Des pauvres les amis de Dien,

l'exéeutionpromptoesorfcosdonnés Dépot principal de T.o rourrigné, ci devant commis chez leurs, seux qui réellement lui étaient épaules. ) connut, où plutôt qu'elle mu duvinât. . Lic souvenir do Théel lui revint.

qu'il y à de mieux daus lo genre tant L'INPAYABLE ANTICHOLEKIQUE|M Aïbert Labelle, vieut d'ouvrir une dévoués, N'en avait-il point entendu un Les deux gardes te trouvaien! cn Mais rion… mais rien. Je suis pour L'arpheline ne le counaissait point.

sous le rapport de l'ornentontation que
us celui du choix des liqueurs.
Les voititres de l'hotel se trodernt

Lowjours à l'arrivée des vapeurs ut des
chars,
"7 Mai 1880.-—f

 

Ure grande variété de Baudares
Herniaires de tous prix, instruments de
chirurgie, articles ea «aout houe, ote.

—AUSAE-—

Tous les articles 1evsæ cs pour le
bureau de toilette, tes ye Parfums,

vouvelle maison de commerce

DANS LE BLOC SENECAL

izrire le magasin de M. Lactance !--
nécal ut la pharmacie du Dr. Héroux
l'tendra constammont tu assortiment

grand nombre, de couz quil rencontrait

quotidiennement su club, au théâtre,
aux courses, partoutoù l'on allait lui

j répéter qu'ils étaient à Ini, À Is vie et à

[la most

—Je les vert: demain si ce soir

présetiée,
Elles so mesurèrent du regard, ct la

Gerboise, mettant les poings sur le
hanches, taadis que la Vve Fumcterre

serrait en “oudes :

—C'est donc toi Gui ic preuds ma

elle un étrénger. Si olle savait que je

lai volés !..
En dépit de l'attcstinu que la veave

F-imcterre ct l4 veuve ‘'orboise dppor-

srieut À loir lecture, toutes doux dres-

He cu enteodaut ce met

  

avrezt l'O

Elie ne réclawerait sans doute même
pas en sucocssion. À qui iraitalle ? à

l'Etat, Après avoir été évoiste pendant
sa vie, I!no ‘tait pas Lême dy bien
aipiès sa mert

Son ancoisss guanlit à tetle point

ALLONS AU Savons J'odeur,Poudre i dents, Brasses © -apiet de je Le suis pas wens. clientèle ? dewanda la Garde grasse à| —He ‘cs, ditla veuve Fuueterre, qu'il sentit toutes jus affres d l'agoniu.

M . i 1 Aetoutessntter,Pino,dplogdes, etc. GROCERIES, Le soir il était |caucoup plus mal {14 Gurde maigre.  Aætu couchée eur | il serait possible que Dieu nous cùt fait 1! aurait voulu pcuvoit erier, bouger,

i gail noaveal «+ +} Unevisiw est rerpectueusricut solli- Emicanie- hi parlait tout baut, divagunit, ot ne lle testament que t'as hue d'euterrer |encreor bei pour . tre fortune - Fau' chaser les deux wisérables vioilles qui

—_— vitée à l'établisseme»t du + vasigné pour : n sovudisszit plus son valet da chambre. jet hormno ? On suit dauà le quartier que l'honnéteté ao: compensée, par l'insultaient ct ricanalent À son chevet,
M Francis Gelinag, |tous les effets ci-dusns ec un grand PROVISIONS, Celui oi alla chercher Je medecin. Il corrsent td soignes tes clivnts, ¥ioilles vrai... Volt ! svuz-voux entends be Meis dus chutues invisibles Ie clouaisa:

: * nombre d'autres dont ls nomenclature su: sou lib brûlant. ll no pourait
ui a tenu magasin à St. Guillaume et
sux Moulins dr Piorreville, annonce à
rve ancicunca pratiques et au public cn
wéuéral qu'il a ouvert an

No. 47 RUK DU RO),
EN FACE DU MAGASIN DE

M. Lactance Senccal,
“in magaeit où l'on trouvera cons.
samment un assortiment complet du

sctait trop longue à énum'rer.

Pr. HEROUX,
Socet, (2 Mai 1881.

Démériagement
Lvs sutinslgbës ont l'hounear d'infor-

mer le publio de Borel et des paroisses)

 

 

Vixs er Liquetrs.

De premier choix.
 

+ Ron stock a été acheté pour de Direcrt
comptantel à vendra de même à des prix
qui défient Loute compétition

V'espère que te publie Touden bn jw
uccordar une part de son pntroragr e!
fus de son côte il era lout son possible

se souvint d'un nom célèbre; et aachant

son maître (résriche, il demands un

prince de Ja science. Celui-ci s'appro-
cha du lit de Morvilliers, lui tâta le

pouls qu'il trouva fébrile, constata une
grande agitation accompagnée de deli
re, questionna les dowestiques ate ds
savoir comment avait commencé le ma-

laise, puis, aprés «voir écrit une ordon-
naoce, il demauda à John :

couseuse de suaires !
—IIte sied bien de*parier de même !

C'est toujours pas à les veiller que tu
cugrairses. Je suis ici par vrdre de
l’herboriste.
Je vichs dela part du pharma

cien, et un pharmacien est uo peu plus
relevé qu'un marchand d'herbes.

—Je garde na plaos.

—Je prends la mienne

qu'a dit le malad

|

Sivit savait que

je l'ai volé 1" Îlu une figure qui ne

me reviéot pas, voyez-vous. Mass nn

ezerco son Gat. Oo nous erdunne de

le veiller, voillons-le . ba vérité ust

plus dans la fièvre chauio quo dias le

sin. S'il nous révêle un scoret valant

do l'argent, part À deux, ma chere

atie.

Filusse luvèrent, el d'un pes git+

vouspter los heures. lios phases de re
jus que parfois 11 goûtait lui faisaient
perdre ia nutiou du temps. La figure
d'un homme froid, cravaté de blanc,
Iti dppue is-ait Av temps XN autre, il lc
connaissait bica c'était le médeciu.
Sans doute il croyait Hubert perdu,
ar il bocha Ia tête d'une façod sinistre,
et laissait les vicillce gardes libros de

GROCERIES, \ ; - ; car donne « satisfichon À lout e monde. î ; ; ’ s le svigner cowtn:o clles voudraient,
Le environnantes qu'ils viennent de 1‘ (15 lonr  “afisfiction tout x mond —Le malade t-il une famille ? La veuve Gerboise Ôta son manteau -ant gagnérent le chevet d'Hubort. goc J ent.

ERICEAILS, NS transporter leur boutique de Ferblan- Une visite ust ruspeciveusementsobiicitee. _Je necrois pas, monsieur le doc- ct posa son panier dans un coin. -—Volée ! répéta-til, Elle à cu faim Le oer | Ellesy songeaienl vrai

PROVISIONS, teria nt L. O. JOLT. eur, Klis rould ensuite un fauteuil près! et froid, peut-être. Sa mère est morte mont. Manger, dormir, live des romans,
VINS ot LIQUEURS, sitetor du café; dégustor dos liqueurs,

NO, 10 RUE AUGUSTA Sorcl, 6 Mai 1881.—a —Ëo ce cas il faudra une garde. de Is cheminée, enfonge ses gros poiuge me maudissant, vor a mére connaissait
iele: id é : : , | " ! 4 , : ‘el i

hr aireFe Dans 1k MAGASIN Grn vads ound bak | —Ba maladie cat-olls eontagieuse ? [dans le enpitonnage alu dew casager |i worité, elle... Vatun! vaten.. he domander œ Awsilos pourrnient

‘ A bas prix ; NE PAS OUBLIER ~-Nullement, il n’a besoin que de [1a sonplesse, puis 'y laissa tomber si

|

Oh! cette vieillo figues de Jué Suipp prea rotirar pee alfaire si lo malade

as prix. M. DANCHE, sois. lourdement quoles élastiques gémirent. | qui ricnne duns un œoin.…. Voux-tu te [UT glissait dans lor maiug, voild touf
AYANT ACHETÉARGENT COMPTANT

Il défit wute compétition ct recom
mande à tous scux qui auront besoin
de bons artlsles de ne pas acheter
aillours avant d'avoir visité son nou-

vol établissement.
FRANCIS GÉLINAS.

Sorel 25 Nov. 1881.

 

; de VENDRE.

La propriété oseupée powme maga:
sin ot résidouzo de M, Félix liouff,

en face du marché, à Svroi.

B'adresser à

L'nox. Juas MATHIEU,

Sorel, 14 juillet 1§82.~=a. m.

N. 0. ROCHON,
ARTISTR-TÉCORATEUR:

yopls liborts d'informer le publie

qu'il a ouvert un atolier A bowel, Hue Au-

guia, dans le ocond étage du bioc Du-
pr, on face du +Sorelois” el qu’il eat on
mesure d'exécuter toutes les Sommandes

qu'on voulra bien lui donner, telles que >

Pégenattos D'ÉGLISES,

fnirices PUaties,

NÉSIDENCES,

RNSKIGNES,

IMITATIONS, XTC

Le pablic ort corfialeetft invite dexs
minor les syécimente de som ouvrage à
son atolier.

Mr. Rochon attire épéciaiemant l'atton
ton des Fubriques ot de NM. les Curés
sur ses travaux dans diiFirentes Aglises de
a province.

Sorel, 33 avril 14%; -tm

_

A L'ENSEIGNE DU

GROS ARROSOIR ROUGE.
it qu'ils sont prête a prendre der ordics
pour tous ouvrdges en Forhlaae, Tole,
Tote gaivanisge. Toujours cn stook toutes
espèces d'ouvrages du forblautorie en
usnge pour lus familles.

Anni un stock eonsidirible de tuyaux
«t recoudes de toutes capèocs.

Onse chargera de monter los tuyaux
dans tous lea endroits de la Ville.

Le tout À BON MARCHE,
 

[Tan visite ost rospeatuensemont sol-
licitée à in Boutique de

A. GANCEAU, FILS & Cie,

NO. 10 RUE AUGUSTA,
À L'ENSEIGNE NO GKO9 ARROSOIR ROUGE

Berel, ll avril 1882,—8.

Mme Youve J. T. PRINCE,
tes MOULINS DE PIERARVILLE,

ayant coumdérablement augréienté son
stock vendra à grand marché sun
stock consistant en étoffe A robes de tou-
tes sortes, mérinos frangais, oachemiror,
tweeds, cotons, ahirtings, chapeaux,
plumes, fours, rubans, eseques pour
dames ot messicurs, ohausnrros de
toutes sôries, farines, melxsecs, sirope,
suere blanc, enmonvade, praise,
lard ete , ete.
Une visite est rospoctueusement æl-

ioitée.
Mapaus Vvr J T PRINCE.

 

  
Que le Magasin

J. A. GERMAIN,
N'ust pasbattu cette année

dans aucune ligne de

Marchandises Soches

Surtout dans los Tweeds, les

Draps, Tricots, les Noirs,

Crepes, Btoffes a Robes,

de toutes sortes. etô.

Les Éndiemnes sont Magnifiques

Une grande partie ie ces marchancfieos
ayant été achotée avant la hatisee de prix,
elles peuvont dtre vonducs sux prix ordi
naires.

Los Messieurs trouveroit- aussi à ce
magasin un bel assortiment de che-
pexux de printemps.

Untailleur et une modiste sont afta-
tachés à oeb établissement et les ordres
sont prof t remplis.
Une visité e+4 rospeotuensement wl

Weisée.

J. A. GERMAIN,
Volain @ HOTEL PICME.-BOREL.

Borel, ter Avril 188. —x.

—UÜù trouverous vous uve garde ?
—Adtesecr-vous au Pharmacien, à

l'herboriste.
Quand monsicur reviendra-t-il ?
—Ce soir.
Le médecin célèbre allait sortir,

quand ilsc retourna ver John.
Notre maître est riche ?
=-Environ cent mille livres de rente,
~Fort bien.

L'homme de scivnos dentendit.
doho alla chet le pharmacien, le pris

d'envoyer une garde ; puis, comme il
passait un horboriste, il le pris de lui
rendre le même service.
Or lui proutit des dea sibs.
Vets quatre heures artiva woe fom-

me longue comme une perche, et rite
commo une latte. Le visage était
angaleux,le teint d'un jaune de cire.
Des yeux véirone trousiens se fgure
encadrée par des bandeaux gris plats où
qui semblaient morts. Sa robe parse
sait collée à ses membres. A son bras
elle avait un cabas de paille ractommo-
dé à l’aide de cachemire voir. Un
bonnet de tuile bordé de perles de jais
formait une étrange autéolc à & Ggr-
re,

Fille annonga & John qu'elle 2 nom-
mait Mme l'umeterre; et venait de la
part de l’horboriste.

John lui désigna la chambre du

malade.
—Oh ! Je pautee hows ! d'une 
| 

Elle regarda alore ia veuve Fume
terre qui tricotait énergiquement.
—J'ai peut-être été vive, fit la Ger.

boise.
—Je suis sans runoune, répoudit

Mine Fameterre,
—Au fait, c'est bête comme tout d:

se querelle pour un malade.
—Vous aves raison, bête comme

tout. ‘

—11 serait ei dieé de s'enlondre |
—Peut-être que deux gardos no s-

raient pas de trop:
—Burtout qused les malades sont

riches: . ;
—Nous bôis somilles déjà trouvées

dans les mêmes maisous…
= Je le sais:
—=Votre expétience petit-ftte utile.
Volts détotiement oft À louie

éprouve.
—8i nous nous dnissions dans l’inté-

rôt de matlado... ajouta la Vve Fume-

terre.
L'une avangça des doigts crechus cl

maigres, l'autre une main épaiso ct
rougeaude, ot leur paste fut eonclu,
tandis quo Motvilliers, dévoré par la
Nive, en proie Nux délire mêlé d'é-
pouvante, se tordait sur son lit et reje-
(ait violemment ses couvertures.
—Là ! là, mb¥ Bijou, 8¢ ia Gerboise

un peu decalme. Ent-H colérique cet
homuc-là ? En voilà va qui dois don- 
nor du mal à ses gous!

cacher, tête de Juif ! Je ue veux pus

ts voir ! Tu as dû mettre du senisur

tes pièces d'or, je les ui touchôce, vt le

vonin s'est infileré jusqu'à muv omar…

Ii approche | A moi | au secours! à

l'aide !
—llein ! dit’ la voure Fumeterro,

l'effet des eemords.

Mme Gerboise nppuys 8 lourde

wain sur le front brolaut de Morvil-

lier,
—lus scorefs, ditalle, ¢a vaut une

wine d'or quelques foi... No deman.

dons pas À Juhn de'nons aider. main-

tenons-le sur son lit... Nous lui ven

drons plus tard notre silence.

Fais ls tête de Joé Suipp avait dis-

paru, et le malade paraissait raséreu(

par une vision angélique :

—T0 voild, chère fille blende, triste

orpheline Ne t'en va pay, ta vue

me repose.
Ba fièvre l'avait dompté, il retomba

sur son lit, ot les visions le quittdrent.

Une heure plus tred, los doux gardos
asoupies ronffuient daus ivur fauteuil,

Elle aussi révèrené. Dios Vhatluci-
nation du sommeil, elles se voysient

dans le éabiuel d'un viageetrac, lui ra.

contant les révélations iavoioutaires de

Morvilliers.
Après avoir ordouvé des calusauts,

le docteur ordonna des Mupéfiants.

Morvilliers ve paris plus. 
Alors autour de oo lit bourdunod

ce qui préoocupait les mégoros.
Une nuit, la veuvo Fumeterro de

aauda môme à la Gerbnise s'il ne serait
pus utile de chercher dans les papiers
du malade, où malade qui serait si vite
un mort, afin d'y trouver dus documonts
ct qui seit...

¥ant bico tre payée de a peine,
ajouta la Gerboiso, en finissant Ia pen.
sé du sa taigre autie,

La vouve anguleuse prit la lampe
la plags sur le potit meublo renaissance,
puis, enlovaut la chaîne du gilet d'Hu-
bert Morvilliors, chaîou à laquelle pen-

duit uno olcf miguonne, elle la regarda,
la compara à la serrure compliquée,
et dit « ld Gerboise :
«=a doit aller, Je m'y connais en

petites clafs,
— Naturellement.
La clef tourna...
Mnis avant quo les volouses pusscnt

fouiller dans le tiroir, une main w'a-
bacsit aur l'épaule de chaoûne d'elles.

Le sentiment d'horreur que venait
d'éprouver Morvillicrs avait 66 si
graud, qu’il venais de l'acrachor de
ua luthargie.

Toutes deux poussèrent un cri d'é-
pouvanto, la lawpe tomba, John ee.
couru au bruit, «t Mocvilliers, traînaot
avco lui son drap les poussa jusqu'à le
por,
—l'ac sœur de charité ! ditil, qu'on 

(Buile car hé dime pags.)

 



 

Hay à que le nounsigué et

J. N. Moya, i Sorel, qui sont

uutorisés à vetiver les argents

your abonnument, annonces on

imprimée au Sorclois. Les au-

tres reçue ne seronl puis valu-

blew,

4 A. CueNEVENT,
Administrat ur.

Sorel, 24 Juillet 1882.
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ESESTEE

LE NOUVEAU CABINET.

La formation du nouvenu cabinet
provincial occupe toute la presse

qui, à court de nouvelles, s'eu dumte

À cœur juie. Un tel “vênetment est

surveuu fort à propos pour faire di-
version aux dépêches d'Egypte et
aux réclamations contre le baume
chinois de Madame Enault.
Y est curieux de constaterles di-

verses appréciations de la presse.

En quelques mots, nous allnr les

Phaser eu revue pour ue nos lec-
teurs puissent connaître l'opinion

d'un chacun sur cette importante

question.

La Minerve u nunoncé le fait wu
l'hccompagnant de commentaires
fort clogieux aux neavenux minis
tres ot on approuvant carrement

les nouveaux changements.
Le Monde 1 le Courrier de Mo ut-

réal font leure réserves. Suivant ce

dernier, surtout, ces changemeuts

n'ont aucunement leur raison d'être

IT se demande quelles ant pou être

les causus qui ont motive toutes ces

allées eL venues ct il n'en voit pas
La Putrie n'est plus revonnaisen-

He, Elle à fait l'éloge de M. Muus-
seau et peu s’en eat fallu qu'elle ne

lui ait prowis son support. L'E-

lecteur, de son cuté, est uu peu,

corame d'habitude, danse les patates.

Du jour au leudemain, il varie ses

wipinivng et ses a) préciations.
La Foncorde s'amuse à reproduire

des téraoignages qui intéressent au-

tant ses lecteurs que s'ils lisuent

les romans de Delle de Seudér.

Toutefois elle u bien voulu consa-

vrer quelques lignes peur faire l'u-

loge du M. Chapleau et dire que

nous perdons en lui le premier de
we; homines politiques.

Quant aux autres journaux, ils

nplaonvent sans réserves la forma.
tion du nouveau abinet. Lo Cuna-

dien à vonfiance eu lui et il atteu-

“ra les évèuclneuts pour lu juger

Nnus allions oublier le Courrier lu

Cangdi qui n'est pas tout-à-fait
content, Tuais TOUS espérons que re-

la reviendra avec le tempn,

Comme on le voit, la presse a

profité des vacanecs pour faire ses

commentaires sur ct ¢véuement

En attendant, la galerie samuse et

n'y a que les Indeaux qui sé de-

mandent per oft il a passe

-—

nas rappels qu'à le dermère
session lL'Éton M. Custigan à pro-
senté une adrie de résolutions à Sa

Majest, la jrisut de rondre la paix
et la prospérité à l'Irlande jar une

législation confurme aux aspirations

légitime de la nation irlandaise.

Le guaveruemnent de Sa Majesté

nous à fait savoir de ves nouvelles
tout dernièrementà ce sujet ot il
nous supplie de bien vouloir nous

méler de nos uffaires…

* Sa Majesté, dit il, recevra tou-
jours avec plaisir l'avis du parle-
ment canadien eur toute matière
concernant le Canada et l'adminis-
tration de ses affaires, mais quant
aux questions dont il s'agit dans l’a-
dresse, Sa Majestd, d'accord avec la
constitution du pays, aura égard
aux avis du parlement impérial et
de ses ministres, auquel rassourt ox-
elusivemient tout ce qui se rapporte
aux affaires du Royaume-Uuis.”

Sir John s’y atteudait bien, c'ust

pourquoi il s'effurça d'empêcher M.
Costigan de présenter ses résolu-
tions, Mais que va dire et faire M.
Blake ? C'est jrur lui l'occasion
de jeter de nouveau le cri de l’In-
dépendancs.

Nous somes de l'upinion de
l'Hon. Secrétaire dus colonies :
Mélons-noua de nos uffuires.

Nous avons ici dans nutre jeune

pays, ames de travail À faire pour

dépouser tous nos efforts et toute
© notre énergie.

Culomisuns nos teres, conetrui-

sons 19 Yolen forrées, uincliorons

nos Votes de pavigations
Eucvwnguons les industries agri-

coles vt tuatitfacturicres duns notre

pays. Kotemous les enfants du sol, et
attitens les dtrangeis put les avan

tags (Ue NOs avous à scut offiir

Méluna-nous de nos ffaires

-——we

Le CanddA publiat ce que sut

date ts de ses dermers numéros.

* ll'ost question d'utablir un bas-
ati de radoub à Montival pour lus
tutiments d’outre-mei. Le cuûit de
l'entreprise gerait de 8350000,

- Dernièrement encore on a dû
j Faire descoudre à Quéinc un navire
!pour deu réparations le deux heures
et le rauonter à M nttral, ce qui a
ruftté 8540."

Les capitulives d. Montréal, rau-

ritent certainement des louanges

pour leur esprit d'entreprie. Une

ville maritiue et de l'importance

de Montréal. doit nécessairement

 

ration des navires. Le contraire
est un désuvantage incélculable.
Et si Montrul veut garder won com-

werce maritime, il lui faut à tout
prix “ un basin de radoub ",

Les places vu sur le canal Lachine,

vu même lu long du St-Laurent,

sunt nowbrenses Nous espérons

l'done que Montréal aura avant long-

temps sus Uutnenses chantiers de

tens:1nction et de randoube du ua-

Vil

ess -

VA ET LA

Tous Jes Houveaus munstres snd
lenttés maudit dans leurs fonctions

officielles.

x

Lou. AL Luiauiger est parti

Mardi pai l'Hitercolonial, pour Je

Cap Breton.

» ot

Ou dit que l'hon M. l'uquet rem-
placera M. Montizambert comme

Régistrateur de Québec.

--
*

L après toutes les nouvelles, l'hon.
M J. Blanchet n'aura pas d'oppo-

sition dns le comté de Brauce

-

Pour ped gue a gi ie conte
lan Egypte, on v attend à voir aug-
mented en Amerie a demande

pour les céreales

i .«
i a

foe Le caehdat dans le

eonde diagot pour la prochaine

Alection federule sera le dort

Migrate, od Acton Vale

ro.
=

M Gharles Langeber, vx dupute

du rumté de Montmorency, + Spon.
se Jeudi madeinniselle Larue, fille

de M Larue, M. #.

a
a

L hon. M. Mousscan est détor-
mus a établir sa résidence à

Quèbec d'une matuère permanenta
aussitôt après l'eleclion des miurs-

tres

CY
*

Quelques journaux satlendaient
À voir l'hon M Ross faire partie
du nouveau cabinet,

L'un d'entre eux—le Monde—an
exprime hautement son dépit.

x«*

M. L A. Sonéval, président, lu
capitaine Labelle, agent genéral
des passagers, et M. Shackell, au.
diteur des comptes de Ja compa-
gnieduchemim de fer du Nord
sont partis peur Québec inardi soir,

ile vont y étaslir leurs bureaux el
leurs résidences permauemmers.

x.

Les bureaux géuéraus da chemin
de fer du Nord ont été transportés
Inndi de Montréal à Québec, où iis
seront étublis à la gare du Palais.
I nie restera, à la place d'Armos,
gue les bureaux de BI. Fénécal et
un bureau pour la vente des bil.
buts.

La compagnie du Pacifique ina-
tallera ses propres bureaux an mê-
ne endroit ces jours-ci.

.*

L'honoralle M. Frank Smith eat
passé à Montréal mardi en roule
paur Québec ob 11 à été assermen-
te mercredi par le Gouverneur Gé-
néral. M, Smith fera partie du mi-
nistère fédéral, sans avoir de porle-
feuille. C'est ce qu’à fait du reste
l'hon. M. Blake eu 1873-74, el

flus récemment encore l'hon M.
Macpherson à son entrée dans le
gouvernement.

“>
»

 

avoir un endroit propice A la répa.

Lit SORELOIS

Bir Hector Laugebit est past! générat des postes ; l'honorable
hier matt pour ia Pac des Cha- |A. 1* Carou, ministre de la avilice ;
leurs , il sera de retour le 123 Ot-
tawa. Le 21 temuistee des tne
vaux publies quittera fa capitale
pour aller visiter lA protinee de,
Manitoba. |

+ i

vu ie Joute pas quele Crar de
Russie se soit enfin décidé à subir
la céremon.e de son courounement
parcequ'il craîne d'ôtre déposé
I se trouve dans l'agréable al-

ternative de perdre la vie on d’a-
Landonner sa couronne. Il risque
la première pour sauver les dens,
Cu t'est pas pour lui seul qu'il re-
doute la déchéance sans doule,
mas peut-être pour toute sa dy-
nastie

LE
*

Les travaux du nouveau Suu.
naire «de Ste-Thérèse se poursui-
vent activement. Le premier étage
vient d'êtte tetrniné eb lous lus ou-
vrages de inaçounerie le seront
svat la fin du mois prochain.
Toutefois la maison (te pourra être
prête pour l'ouverturt des classes.
Les élèves devront s'installer pro-
visoiremeut dans les mêmes coudi-
tions que V'antife dernière:

Lr

La Concortle est tres amiable pour
I'hon. M. Mousseau. Voilà ce
qu'elle dit :

“ M, Mousseau est ult homme
de travail et d'energie. S'il n'est

pas aussi brillant dans les circons-
tances actuelles, sou talent sera
peut être plus approprié que celui

de M. Chapteau aux besoins admi-
misträtifs de la province. Bu sa
qualité de procureur-général, c'est
le parti qu'il & accepté, il pourta
sendre de grands services au pays.” | 

Le ;

À letqulte dans la contestation?
1e Kamonraska, faste la semaine:
dernière devant le juge Alleyn,1 a!
cté établi qu’un des électeurs de
M. Gagnon avait moins de vingt
aus, nu'un autre individu avait vo.
6 pour wu absent, ete, eufin ce
qu'il fallait pour tansformer su
précaire eb fausse majorité d'une |
VOIX e11 Une tatnorité de quatre où;
cing. ce qui ne laisse pas de doute
sur l'issue du procès. Du telle sor-
le que M. Gugnon, rentré Jans l'a-
rene politique par une fausse por-
te apres le 2 decembre, va tout
probablement en sortir de nouveau |
par la portejudiciaire, ;

 

=,* |

La France traverse une nouvel,
le crise ministérielle. .
Cette crise est amenée par lu rési |

gnation de M. de Freycinet augue:
la chambre a refusé une subvon- |
tion pour l'expédition d'Egypte. |
Dans ttno entrevue quiia ou

Hier avec lui, le président Gréry !
fit ebserver à l'ex-preuner-ministre
que le vote de la chambre n'était
pes divigé contre Ini personnelle-
ment
M de Freycinet répondit que son

retour au pouvoir pouvantêtre 1n-
terprété comme un défi porté À la
chambre, ¢'elait son devon de se
letirer.

Lo président de la Hépublique a
fait maudor les deux présidents de
la chambre, mais le ministère n'a
pu encore être forme

‘uF

Le Cowrier du Canada d.t que des
faits nouveaux viewneni tous lus
joursdémontrerla nécessité d'amen-
derla loi électorale.
Dans la seule division de Mar

quelle on à rejeté au dépousilement
du scrutin devant le juge quatre
sents bullelins
Chose singulière, cela va pas

Wfluencé le résultal, les deux can-

didats en ayant chacun à peu pres
deux cents À leur déficit.
Daus I'lle du Prince Edouard et

la N,-Ecosse, le résultat de l'êlec-

tion a été cumplèlement changé.
Deux ou trois caudidate qui

avait la minorité réetls des votes
ont été élus au dépouillement du
scrutit. La choso a en lieu au dé-
Lriment du pa rti libéral comme in
paiti conservateur.

*Le

Vuici la composition du cabiuet
fédéral tel que conslitué :

Sir John Macdonald, premier et
ministre de l'intérieur ; Sir Char-
les Tupper, ministre des chemins
de fer; sir Hector Langevin, mi-
bistro des lravaux publics ; sir
Leonard Tilley, ministre des fluan-
ses; l'honorable J. M. Pope, mi.
nistro de l'agriculture ; l'honorable
M. Bowell, ministre des douanas ;
sir Alex Campbell, ministre de la
justice ; l'houoradle D. I. Mac:
pherson, président du Conseil ;
Plionorable A. W McLellan, minis.
tre de la marine et des pêcheries ;
l'honorable John Costigan, minis.

  

I'honorabie J. A. Chaplvsu, secrd’
taire d'Etat; l'honorable Frank
Smith, ministre sans portefvuille.

LR

Le Journal des Truis-Rivitres an-

nonce que BG Myr. Lufièche
vient d'établir, en vertu d'un décret

du duruier coueile provincial, une

officislité composés du personnel
suivant, pour le diocèse des Trois
Rivières :

Orrictal—M. Chs 0 Caron, vi-
caure-général,

Assesseura—M. 1. Oct. Prince,

curé de Bt-Mattrice ; M | Gélinas,

prêtre, du véntenaire de Nicolet;

M. M, Marchand, de Drunimonds
ville ; M.J-Bte Comeau, professeur
du théologie au séminaire des
Trois-Rivières.

Prouoreva—M If, Baril, profes

teur de théologie au sennuaire des
Trois-Rivières,

Vice-Proudraen—M. N. Caron,
professeur de rhétorique au sémi-
naire des Trois-Rivières.

CuanceLimn--M. J. A. begris,
chapelain de l'église de l'Immacu:
Ite Conception,

Vice-Chaxceuier-—M. J. I. Be-

land, secrétaire du diocèse.

C'est à te tribunal, dit te Journal,
que devront s'adresser à l'avenir
tous ceux qui Auront quelque plain
te À porter cotitre les personnes ec-
clésiastiques dans lu diocèse des
Trois-Rivières

———.

COMMIS- MARCHANDS

 

Nous, sonssignés, marchande de lu
ville de Sorel, nous engageons volontiers
à fermer cos magasins toue ls soirs à
‘7 hre. du 31 décembre au ler avril ;
et 8 bre da ler avril au 31 décembre,
sauf les veilius des fêtes d'obligation et
le samedi,

Sorel, Z août 1882,

Jas M Morgan, J H Hunter, J A
Qermain, © O Paradis, J B A Falar-
deau, Martin & Fernet, A Paradis,
David Finlay, (per Wm), 1} Levi, Kiie
Séuécal. Ls Morasse. Mad B Uobeil,
F Plouf, Mme Nar Hobidoux, C Mon-
geon, M J Dohérty, G Hardy, H LL
Bureau, Mme J Fte Lemoine, Diles
Lussier, Wn Foy, Louis 1 Metts, Cy-
rille Labelle Louis Labelle, I Sylvestre,
E Héroux, M. D., LL O Joly, Chaguou
& Frère, Louis T Trempe, H Wright,
Wu Luvao & S»a, Senéeal & Frère,
Josepn Moreney, G E Mouard, Nor
maw Pagles, Joho Mullen, E Wor-
thington, F Gélinas.

 

Les commis marchands sont priés de
s'assembler dimanche prochuis à 14

heures p. wi, au-dessus du magasin de
M. 1 OT ‘Trempe, pour affaires spé-

ciales

Har ordre)

Le SECRÉTAIRE.

=

UNE IDÉE

Ou lit dans ls Tribune

‘“ Nour recommandons à l'attention
de notre gouvernement provincia) l'ex-
cellent article que le Canadu Firet vient
de publier paur démontrer que le meil-
leur woyeo d'augmenter le reveau de
uotre proviuoe vet d'imposer ume taxe
sur los successions. Notre soutrire oite
l'exemple de l'Angleterre od cet taxe
exists depuisicugieuipseta produit d'ex-
ocllents résultats. Cette taxo, ditil
avec raisun, atteindrait le banquier, le
grand propriétaire, le spéculateur heu-
reux qui bion souvent n'aura presque
par contribué duraut en viv A auguen-
ver les revenus du pays dont les iois
bionfaisantes lui auront permis de s’en -
richir. Cette taxe paraîtrait pou
lourde à l’hériticr qui aurait à la payer
au moment où il recucillerait un héri-
tago ct elle permettrait au gouverne-
went d'éparguer les pauvres.

** Le devoir d'un gouvernement étant
de prélever lesimpots sur les personnes
les plus capables de les payer, la taxe
sur les héritages ust certainementla taxe
la plus difficile à combattre, la plus rai-
sounable. Les plas belles fortunes
sout souvoni aequises dans des epéra-
tions que l'impôt 6e peut atteindre et
des héritiers prodigue ne hâteus de les
dissiper. Taxer oes fortunes au mo-
ment où ellcs chamgent de mains, est lu
meilleur moyes qu'on puisse employer

ur obtenir les revenus nécessairés à
Beat.”
Cette taxe n'existe pas seulement en

Angleterre; oo ia trours œuesi en
France où personne ne songe à s'en
plaindro. Nous ne voyons pas pour.
quei on n'en tenterait point l'essai au
cas où il deviondrait nécessaire do ro-
courir À de nouveau impôts seit que lu
législation fiscale de le dernière session
seit invalidée on partie par les tribu-
naux, où qu'alls ne produise pas assez
de revonus pour rétablir l'équilibre du
budget.

———Oe.

Nouvelles de Manitoba.

(Du Manitoba)

Saint Boxiraon.—M. M. À. Prué-
homme a été élu par seclamation dé
puté de la division électorale de sa Vé-
randrye, le 20juillet.
—la praitie « maintenant un très

tre du revenn de l'intérieur ; l'ho- | belle aspeer. Erle ost presque outière-
norable Jobu Curling. directeug ment convert: de fleurs.

oico warchand de Saiut-Mare. sur le
Richelieu, P- Q., doit venir proshaine.
went ourric us magasiu A BuintJoseph
11 est venu visiter notre canton es oom
pagnio do M. Léon Perron, dgsloment
de Balot-Maro. Lis out trouvé leu terros
d'iei bien supérieures À celle du Da-
kota. M. Desmaraiv a profes du sa vi-
site auprès de mous pour s'uoqudrir une
belle propriété, Il a acheté la terre de
Md. Turcotte qui vst située à deux
milles Chapelle, à pou
$1500 M, Ports prébablement vicn-
dra aussi se placer à Luteilivr. LI pos
sôde des connaissaucu éteuducs aurl'a-

ieulture. ‘Tous les deux ont os qu'il
aut pour bicn réussir à Manitoba. Ce
sout des getiseu moyen et habitués
sux affaires.

—Cotte semaine M. l'abbé M. Do.
rin, curé de Ssint-Joseph, Dakots, est
venu rendre due visits à M. l'abbé
Pelletier.
—Deux jeunes ecclésiastiques, fre

Tesseurs au collége de Saint-Douiface,
sout en visite pour quolques jours à
Saint-Joseph. Co sout MM. Champoau
et Meloche.

—M. Adolphe Plauie » achoté pour
812,000 la terre de M, Léon Gravelins
et M. P. Dupras celle de M. A. Plau-
te, sur is réserve pour $13,000, M.Fra-
ser, qui est arrivé icl dans le mois de
mars dernier, Vieutbausi d'acheter, à
trois milles au sud-est de la chapelle,
une belle propriété peur la somwe de
82000:

—————

LOI DE LA CHASEK.

À est défendu de chasser où tuer
lo. L'origual es tout temps jusqu'au

ler septembre 1883.
20. Le caribeu, ls chevreuil et leurs

clits, le cog de bruère, le plamigan,
Ë bécasse, la bécassine entre le ler fé-
wricr ct le ler septembre.

30. Leo castor, lo vison, !a ‘ourto,
la marte, le pékan, 12 chat sauvage, ca
tre le 15 uiars et le Ter novembre.

4o. Le lièvre entre le ter mars 6e
le Ter Novembre,

5o. Lo rat musqué entre le ler juiu
etle ler avril, pour lesdistricta de
Québce, Saguonay, Chicoutimi, Mont-
magey, Kamouraska, Rimouski et Gas
pé cutre lo ler mai et le ler avril
pour les autres districts.

60. La perdrix, entre le ler Jan.
vier et le 15 septembre.

Bo. Le cyque sauvage, l'uie sauvage.
l'outarde, le canard sauvage, d'aucune
espèce, la macruvuse et la sarcelle, co
tre le 16 avril et le premier septembre.

+—0

Un canadien fait prisonnier
par Arabi.

Nous avons vu, dans Ne dorpidres
dépêches d'Aiexaudrie, qu'au officier

de tiliao M, De Chair, avait été fait
prisonnier par Arabi, lorsqu'il allait
porter à l'amiral Seymour des messages
importants que lui adraisesit le Khédi-
ve.

Il paraît que ce M. Du Chair eut
us sanadien. Cette nouvelle mous est
sunoncée par un télégramme de Moon.
tréal qui se lit commu suit :

L'officier de tillae, De Chair, main.
tenant prisonuler au Caire, cat un ca-
wadien, le fils d'un officier eu retraite
demeurant à Barrie, Ontario. Sa wo
reestla file du l'ex-capitaine Chris-
topher Rawson, marchand maintenant
retiré des affaires aux ludus cù qui ré-
sidait autrefois à Leouoxville, proviuee
de Québec. La forme du colonel de
Wiuten, atdu-de-camp du gouverneur-
géuéral, est la aœur de madame De
Chair, vt le rév. M. Lawton, assis-
tant reeteur de la cathédzale anglaise i
“Juéb ‘©, est l'oucle du jeune prisonnier
De Chair.
Mme De Clair, maiutenant à Sear-

borough, Angleturro, à télégraphis hier
que le jeuve DeChair ost cu sûreté au
Caire

—

NOUVELLES GENERALES.
 

Un citoyen de Ste-Anne de Beaupré
estime & 50,000 l¢ nombre de personnes
qui sont ailéos vn pélérinngen Ste-An-
ne de Bcaupré dans le mois de Juin
dernier.

Un Alsacien nommé Christian Gi-
rardin, vient d'être averti par le maire
de Baltimore, E.-U., qu'un héritage de
880,000 lui étuit échu co consé(uenoe
dels mort de ses parents babitant la
ville d'Alweiber. Girardin avait quitté
l’Asace ca 1807 et travaillait comme
garçon de ferme »ur une propriété voi-
siue de Perry Hill,

Les directeurs du Pacifique vienuent
de confler à MM. Bt-Louis Frère, de
Mentréal, lu construction des nouveaux
ateliers et les traveaux ont été com.
moucés lundi detnier. Ily aura trois
atelier, Le plus grand aura sa façade
sur l'avenue Uolborue ot servira à ln
construction des locometives, Ii aura
450 pieds de long ot 120 de large. Li
coutiendra l'outillage le plus imedernu
our Ja construction des locomotives.
La boutique des peintres sera eur la
rue Sainto-Uatherive. Elo aura 130
pieds catrés, Six voius ferrées panseront
À travers ce batiment. À côté de cattu
boutique sera cvllon des constructeurs
de bouilloirs. Uu séchoir sera annexé À
ce bâtiment. L'atelier des forgerons au-
ra 200 Pirie de long sur 70 de large.
Tous ces iuente seront à l'épreuve
u feu.

On lit tans La Concorde des Trois-
Rivières :

“ Une charmants excursion cet
voie d'oxganisation. C'vat ni plus pi
moins qu'un joli veyuge à Bt. Ours,
dont ie bénéfice serait pour ie corps de
musique de l'Union Musicale ct qui
aurait lieu le 12 août courant.

D'après outer les ap) hrecoesce
vo. serait 16 plus agréal sible.
Poros de TromsRivotres à K hrs,

 

  

“(olin d'wil uo pavier

 

Lersicien, —M. 11 Desmarais, wl régises, le bateau-—us maguique:
ou 7rois-Rivières—ariBtors à
allant et revesaut, pour permietire à
cour qui ont des amis, pareuts ou
couunisgauoes 0d ils désireraivnt passez
la Jurado du so payer out dgréwent.

l'out lv monde suit que le voyage de
Trois: Riviéres & Bt Oure de jour pro-
euru unu excelloute ocoasion d'a lmirér
lee turds vbchanteurs de la rivière
Chambly.

Cu voyago cat sous lu patronage du
M, lo Maire, de l'Hou. Juge Mourgevis
et de MH. Baptist, Bradisy, Normaud
Brunelle vb Hitobie."

LXV VENUKANCES D'UN BLEPHANT.—
La sympathie que los buduuds do Lon
drou avaieut vouée aux diéphautr, dans
ln porsoune de Jumbo, vient d'être
tuise à Une rude épreuve par l'éléphant
Bil.
Co durvier pachyderue appartient

uu cirque Myers. ll y a buit mois
environ, il enlovaites avaluit co us

plein de choux
ue trausportait uu valet d'écurie.

Tous les témioius se wireut à rive, «x-
opté le valot d'écurie qui dans sa co-
lore, frappa l'éléphatt d'un ooup de
cauif daos le flanc. Luedi matia, ce
môme valet voyaut “Bill” plouger sa
trompe dans une ouve romplie de pain,
poussa l'éléphant de côt. “Bill” fa
rieux, s'élanga sur le valet ot lui plon-
gon los défousos dans le corps
Quand où ruleva le mulheureux

groom il avait oëssé de vivre. Su poi-
trine était défoneée ; les poumons étaient
dou, le cœur percéde part en part.
Ou juge de l'émotion causée par ce
tragique événement.

it d'ailleurs, D'un étais pas à sou
coup d'ussnie. Ü y n troise aus uu
autre valet d’éourie lui ayant crové ac-
cidentellement les youx, fut renvoyé du
cirque Myers, Un au plus tard, il était
venu visiter les écuries cn simplo apec
tatour, il sppergu Bil ot s'écria
*“ Voilà la brute qui 1m’a fait congé
dice 1"

L'éléphant recounu la voix de celui
qui l'avait recdu aveugie. L'un coup
du trompu il le jeta contro ls muraille,
d'un autre coup ii lui creva los yeux.
La peino du talion Le fait est abso
lumens véridique.
Dave les doux caë, la justioo à été

saisie ; ello a déchargé M. Byure du
touto responsabilité. Si son 6léphaut
à d'autres vuugeances àuxuroor, il ue
siont dona qua lui do les assouvir.

 

Lx8 commis,—Qu tit dans le Monde
du lur courant .

Hier eoir la police était sur te qui vive
pour fuire respueter la proclamation
du maire probiban® tout rassemblement
ou toute démonstration du la part des
commis toutre les marchands qui refu
waicut du fermir leurs boutiques à buit
heures.
Son Hornetr le muire était dange-

reusement malade, ie maire suppléant
Liaborge étxit à son posle; prêt à donner
des instructions & lu police an cas d'une
effervesencà du mouvement des commis
contre les patrons réfractaires.
Vers Luit boures des groupes

gnure des rues St-Laurent ob Ste-Cs
shetine.

Tl était évident pour les observa-
teurs que des jeunes gens ns propossiens
do faire uno troude daus ies vitrines
des marchands qui persistaieut à tenir
leurs magasine ouverts.

Les magasins en danger étaient ceux
de MM. Piché & Cie,
Un piquet d'hommes de police dis-

persa lue ramemblements trop nom-
breux et plusieurs constables montdreut
la garde devant les boutiques mena
cécs,

Euviron 150 comwis et quolques
warobands se réuniront dans ta soirée
duus la grande salle de l'Institut Cans-
dieu. M, Urcasé, avocat, au fauteuil.
Le président dit que l'association dus
commis sc proposgit de demeurer dans
les bornes de in légalité et qu'olls ne
devait recourir À aucuu moyen overci-
tif cuutre lus marchauds qui refussieot
d'accéder à leurs justes demandes.
Le pro-maire laberge adressa aussi

quelques mots à l'ussomblée, cugaguant
les cuwmis & rester paisiblus daus lours
manifostatious ot à reupester la procia-
mation défendant toute démonstration .
Le cher de poise de sou odts qui

était au poste cautral danse ia soirée,
veillait à ce que toutes les précautions
possibles [usseut prises pour empêcher
des désordres regrettablus.

POUR RIRE.

 

 

Le eomble de la prévoyance:
C'est pour un warin de nu pas se

warior afin du ne pas vssuyer do tow:
pêtes... eoujujalus.

Toto, we promcnant sur le boule-
vard, désigne daa mire wu uègre vu
srain do téter un du ses doigts, et s'écrie
vout haut:
—Oh,} regurde, matan ; le monsieur

qui suce une régiiase.

Gontran arrive dans un village oùii
ent obligé de passée ja nuit. Il ne
reud à l’uniquo auberge de l'endroit et
denrande uac chambre.
—La lit est propre ?
—Ob | monsieur |
—Il n'y & pas de puces, au moins ?
—Non, noi, monsieur, suyes tran-

guilly, los punaises les wangeat.

Monsieur, dit un jour Mile de la
Virgulo à M. du Trés, avant de mu
décider à vous épeusor, j'ai voulu pres-
dre des reoseignements sur votre gon.
duito ; j'ai appris, alors, quu vous éties
on délicatesse avec Mille Cédille. Mes
parents ou sont indignés autant que
woi, Veuiliez-duno, monsieur renoncées
au trait d'anion et à touts parenthèse,
M du Tréma, piqué au vif par ces

parolesfrououcées AY90 um mocent niga
ui dit d'un nocent grave :
Mademoiselle, je, .
Asses, monsieur ! Polat... d'enola-

mation. .. car je ue subirni poiot d in-
torrogation...
Le pauvre Tréma, sous le coup d'une

selle apoatrophs, courba la (âte en tma-nièro d'accent c'reonffexo, et tout hon. PUT, sortit co surtout leu d'ua poings.

nombioux # formèreut près do Food

  

Ca parait impossible.

Qu'un rombde fait avos des plautes
aussi commune que le Ioublos, le Be-
chu; lu Mundrazgçore, le Pitseulit, ete.
uisse faire de si oundrites ot Worvell
eusen guérisons que lo Hop Bivrxas,
mais quand los vicus of les joutes, les
tichen of les pauvres, lé Pasteur of lo
Docteur, l'Avoest ot le Rédécteur, lous
témoignent de nes étonnante eflote of
relatifs vous deve les croire, faire
vous we l'essai, où v'en vlus douter,

PASAT

H'aissances.

En cette ville, lo 86 juillet dernier,
le danie de M. le Dr. J. F. R. La-
traverse, une fille,

A Borthier, lo 3 juillet deraicr, Is
dame do F. 0. Lswsrobo, Eor., an

la.

C7

Deech,

En cotie ville, lo 3 aofit courant, M
J. J. Télesphore Foruct, Agé de 30
sus ot 3 mols, Les fuuérailics auront
lien dimanche matin à 8.38 heures.
Paroata où amis sont priés d'y assister
sans autre invitation.

Liqueurs d'Eté
CLARET,
 

MONTSERRAT LINK JUICE
 

CIDRE CHAMPAGNE.
 

LIMONADE.
———

GINGER ALB.
 

MESSINA.
 

LES MEILLBURÉ VINS DE

SHERKY ET PORT,

Worthington
voisin pa LUNAN

SOSES.

 

ON DEMANDE immédiatoment un
boulanger d'expérieuce chez Lubau &
fils, Sorel. Où paicra de bens gages.

18 juillet 1883.—-jne.

  

  

Se a.
2

Noun recommandons fortement À l'aitention da
public la maison ALLAMD quis Slade
[initiondee mes e cerca de toutes qua-
ithe et de tous pris. Cerouglls en font
Noyer nol, Bols de Rose, deen:
ouverts et acun[orks chor éulvant sos voûte et ‘état de 16

ree.Loa prix varient de SI.QO en montant

  

M. ALLARD a fait l'acquisition da doux magns
fiques Corbillaris qu'il lows à des prit réduite
un eet pour les enfants, l’autre pour lee per-

cannesAgées. C'oet la premiére fois qu’un homme
antrep: ‘ant donne ainsi satisfaction sous oe rap-

rt &la population dv Sorel. Ausmérite-i)
encouragrtiont de tout te monde.
f un un esa ALLARI) possède put 0e qu'il
aut pour les res, uiel
Corps, CrazaATTA Lote: Echarpes,
usqu'aux nume soitdat, rit de ment Orne.

ments qui pe coulent que ei ot plus, suivant
le goût d'ou chacus. peGeran.

Do plus M. ALLARD fait do magnifiques ba
Ianeea qui sont en banto cetiun our bo marché.
Nous eonseillons À tous les rhurchande et hommes
d'affaires, qui en darsient besoin, de n'adrosser §
lui. Elles annt do première qualité et garanties.
nN en à trujonre nine du diffé ries,
fetes que io} BI ofc Wie brasegaun;| orrie a bras UR;

EkACe
parations qu'il fera à ordre.

COUCHETTES
rnin x AGUARDpressée un magnifique =

rtiment de .
tout ce qui sort pohihnArea de qua-
Sté vupétionts et & meiligue marché que elles
qu'on achète à Montrési, Un cscompto généreux
est ulloué aus matchande .
Cowmu on le voit, à blic tout intégrés À o'e

dresser 2 M. Allard poutsee d'Esreata articles.

FRS. ALLARD,
Nd 82 RUE AUGUSTA,

Sotel, 1er Août 1802,

EXPOSITION
PROVINGIALS

À cricole et Industrielle
ANONTRERL

DU lé AU 23 SEPYEMBRE PROCHAIN
med

$25,000 OFFERTS EN PRIX
nhs

Torraine epaciéux ot bâtissrs magnifiques pour
l'exposition dre Animas, era ntre-ments dagriculture ol de machines sm Opération.

tion s'ouvrira le 14 septembre los snl-
Tikewadriveront que lo to, da ju loquelle

orn AERALRseead ni réduit leur prix pour outte cl
pssaonettesontsriés de faire leurs satréen I

Pourliste de prix, formules d'entrtse 9$_ tonteavitees tutorat ad: ooussignés.GRO. LECLUAR, |Roorbtaires

 

 8. 4 NTEVINITE. {sdnjoints
Ne 76 rue Maint Gabriel, montréal:

  



bus de le Vie ol & abil
+

 

inon. juge Mathieu ct on ostto
ville,

Coupes. —ll'y auva dus courses au
rot & 84 Rook de Richolicy, les 14 ot
18 sourint.

Un ausiod bitoysu de Sorel, M. La.
Fréchou, cal mort mererodi durmior à
Hecholagu, À l'âge de 72 qns. Bas fu.
nérailles auront Lieu samedi.

Tous les tnaroh£ods du Sorel, dut
résolu de fermer leurs wagasios à 8
heures du soir à commencer de luudi
sxespié le samedi et la vaille des félos-

Baus d'Eglisc à louer,—Un bato de
doux places dass ls léve raugéo do le
Eslerie du coté de l'Épitré.  B'adrosser
à JS. A. Chônevert.

L'élestiou de Herthiei est coutenide.
M. Mercier était loi hier «6 à fuit tous
les procédés et le dépot toquis ct paruil
ous,

Ratraits,— lu retraite de MM. les
Vidaires do ce Dioaëse est pomuiencée
hiot pour se terininer meturedi pro-
chain, Klio 6e fait à l'Evéché, et est
préchée par la Rvd. M. Neroam, du

Béminaire le Montréal.

Tompdrature.—Depuis grelques
jours, il fait excessivertent chaud. I!
ne faut pas trop se plaiddre copendeut)
le chaleur est d'un oi grand prix pour
Ja campagne. C'est un rieho temps pour
1s fenaisou qui est oommonese prusque
paitout.

Le pélérinage qui dure liou le 12
‘couraut, est le dernier de l'aunée. Que

tous euux qui veulent y aller so hâtent
d'acheter leurs billets. Les buteaux
L'Etoile & le Brothers qui transporte-
sont les pblurius depuis Québco jusqu'à
Bte-Aoue Buui dus plus sûrs ct très cou-
festables.

Chemin de jer de Sud-Est.—A l'as-
demblés annuelle des directeurs de la
Cis. da Budlist qui à cu lieu meroregi
4 Mootréal, M Bradley Harlow » &
la présidout ‘et géréot génial,
Duncan McIntyre, vice-président ; M.
À. B. Ohaffoe, trésatior.

* Identification,—La meukra en ai-
Eçné et.le pistolettrottvés an ln posses-
sion dbs priontilérliffduleux rt Be
riau incairoérés ces jours dernicrs Jans
Is prison de Bt. Hyacinthe ont été
identifiés. La montreappartient à M -

l'abbé Détorcy, curé de Bt.Ours, et le

revolver ait là péopri@é des: gérdos de

fa prison de Québec.

Sur la rue,
—Tu sais que madame Enault, l'ac-

racheuse de deats, doit venir à Sorel ?

.—Non |
—Eh { oui, c'est Provost l'entrepre-

beur qui. fait vonir. :
—fit pouratbi ?
—Pour arrachét les clods du vicux

marché,
L'autre court cucore.

Repos et Confort uux Patients. —La
“* Pauacée lo Fiviment du Famille,”
este muilleur remède du moüde pour
les douleurs suivantes: crampes aux
membres età l'estomac, douleurs dans
l'estomne, lus tutestion du le oôié, rhu-
mntisme sous odie sis formes, In c0-
lique, la névralgie, les chdmes, blomu
tes récentes, dotletit do l'épitie dorsale,
antorses ct meurtrissures. No wan.
ues pas de vous procurer de remède.
ù n'a pas sen pour ôter les dou-
loprs dans tous los cas, Usage interne
ot extorne, Venda par tous les dre-
guisten à 25 cents la bouteille.

lot Viv. 1882.~—ua,

Mères ! Mires! ! Mires! 1 1}
Etou-vous troubléea Ia nuit et éveilléon
par les souffrances et les  gémissemcnts
d'un enfant qui fait ses donts ? B'il
on est ainsi, alles chordhor tout de suite
une bouteille dd Sirop Culnuent de
Mme. Winslow. It sotlagera immé-
dintement le pauvre petit malade+-ccla
est certain et ne saurait faire lo inoiu-

"dre doute, ii n'y a-pas uue mère au
monde qui ayant usé do ce sirop ne
vous dirs pas aussitôt, qu'il met en
erdro les intestins, doune lu repos à |
mère, roulage l'enfant ot lui rend la
auld, Bus offols tionnout do lé magie.
Ul ent parfaitement inoffousif dans tous
lus cas et agréable à proudre. | est
ordonné par un dos plus auciens ot des
meilleurs médecine du soxe féminin aux
Ktats-Unis, Los instructions néeca-
suires peur laire usng> du syrop sout
dounéus avec claque bouteille. Exit
ex le véritable qui porte le fic simile

de Curtis Pzrans sur l’envuloppe
extérieur. Kn vente chez tous lue
bharmaciens.— 25 oentius ls buutville.
Be méfier des contrefagons.

for Fév. 1882. —ud.

 

—

Privations. ,

Les plus Stontisuta, les plus tmorveils
toux suvcds, My les ens od dvs person.
nes malades où ou état de langueur ré-
sultat de privationn; où tout lo monde
Sgnore ve qu’elles ont, (palicnte avanta-
geux pour les Médeeins,) soul obtcams
par lv Hor Brrrers. Tl counnenco #
guérir dès-la prymière dose, cl continue
. juaqu'à parfaite guérison. Tour
taux qui sont ainsi affiiyés peuvent se
Quérié en ve procurant du For Bir-
"eS.

P
‘ANNob

SOREL
Ste. Aune

DE BSEAUFRH.
Par le vapeur “CANADA

Sous le patronage du

Res. LL. Drore, Cart de Sorel,
au profit de

L'HOPITAL DE NUE.

Départ de Sorel

SAMEDI,

Le 12 Aqui
PROCHAIN

AU HEURESP M

oCr—

Le Départ de Québec puut la retour
re fera le Dimanche wir & 7 heures.

Les polorias resteront à Bte-Anne
depuis 6 heures du mistin jusqu'à 2
heures p.m

la Mouche &- Fou partira de Berthier
À 8 Leures le samedi après-midi pour à
mener à Borel jas gens du Berthier et
dod autrew parotaves do Nord qui dési-
reraiont faire ce vo Le Canada
scra de tutour le ondmatin pour que
ces wilmes pamagere rotcuroens 4 Bore
thier par ls Mvuched-Feu pour la tra-
vetse du 5 heures, Le passage de Ber-

; r ceux qui auront acheté
leur billet de passage pour ie. Anne

1 —

Une réduction de prix # été
loan swede: chemin desl et
Montréal pour les persognes qui cu-
barqueront aux stations de. Varcntics,
Vorcliètos, St Ausoise, Coutrecœur, ct
8t-Roch, le samedi apriewidi Le ba-
teau sera de retour À Lomilo lundi
atin Atemps por quee les pôlerins re-
pretinent les chars qui partent de Sorel
à 6 Beures à, D.

——

Une réduction sera nusfaits aûr
personnes qui viendront de Pierroville
et de H. FrAngois par le Sorel.

——

Pour faveriser les gens do Lauaraie,
Joliette et autres parcisses des slentours
qui voudrait faire le voyage.

Le Canada partird de Latotsie le 12

Aout À 5 heures p. tu.

et lo lundi itatio les pélerias pourront
a's retourner par le même vapeur.

 

Le buteau arrôtern en allant et reve.
nant au Port 8. François.

——

PRIX DU PASSAGE,
ALLER RT RETOUR:

$1.50

OABINES - - -- -- $2 et83

 

On devia so hûter d'achetsr vs Lil-
lets de passage, cAr-le nombre dos pas
sagers est limité à 700 parla Cie du
Richelieu,

nr aamnces

Un grand hombre do prêtres seront
à bord du bateau pour confesser,

Oupourra éc procurer des billets ot
den eabines en s'aciressant à

4. 2. CHARLAND,
MARCHAND,

ou à '

J. A. CHENEVERL- ©
an buresu du Sorcois.

ttn

®
Aucune cabine ne sera censéa être

rcionue raus avoir été payée d'avance.

——

Il yours das bilutsà tendre par
MM. les aurés des différou tes paroisses:

. . a
— À

L. L. DUPRÉ, Ptte..

Directour de Pélérinage. 
Sorel, 27 juilice 1883.

ELERINAGE

_ [thier 4 Sore! et retour ce sera que de Depart
25 ots.

POUR RHUMATISME,
La Névtalgte, Belatique, Lumbar, Je

My du Reins, Douleurs de Estomac,
1e Goutte, l'Hsquinsucie, Intluumstion
du Guaier, Enifures ot Foulures, Br.
lurce, MchaudementéDouleurs sénérale
u Corps, et pour le ; iis,
doris, pour Pleds et Brillar
et pour toutes autres Douleurs tt Muux
Aucune prémaration sur ln. terre est

égale à l'Hélle St. Jacobsommeremède
externe n, curtain, vunple et bou
marché. L'uenti coûte peu, seulement
petite monuve de OU cents, et tous
ecux souffrants de duvleurs pesvent
avoir Uno preuve positif du m@its que
cette môilcine réclame

Las directions sont publtéce dana ou
langues différentes.

Tendue Par Tosa Les Drogulstes F4 Commer-

eants De Modecines,

A. VOGELER & CIE,
fattibaore, BLL, LU. M. À.

20 juüvicr 1881—14,

J. H. ROULEAU.
Architeete et Dessingteur

90, RUIS PROVIDEEN TIELUES,

SOREL.
Commande pour Plane d Eglies, Coramuuautds

Religion Edilicon Pütihes «4 Privés,
0 dane hg durdters goat.

Eanes vient lu Dessin Lindar:« 8 duimiciis,
cours vomplet renfermant ce qui cut Traced Gene
métrique, Livjecuvue, Express d'Archiiteêtu.se,
Parole mont, pénétratine, Cuupe des pletres,
Tact fore ot Porerceuve.

  

  

  

  etea’h

Prix ot torididdns fücileu.
Hotel, 14 Mars 16b2 —au.
 

  

Chemin de for Moutréal & Sorel
CoMMENGANT LE 28 JUILLET 1862

En moutart

 

  

do Borel... ..
Arrivée au quai de Long

“ à Montréal. —

En descendant em.

Départdu quai Jacques Cartict,
ntréal 606 em

Départ du gual de Longueuil 8.16 uv
Arrives À Sorel... 2 2upa0 00e 49 11,88

Billets en vente au burvau du Télègtaphe Surek,
Las trains mixtes ne circulent que les mardi

Jeudi et Bamedi.
Sorel, 13 Juin 1802,—a.

 

LE SORELOIS.

Mara
romaa

AVIS AUX SNTREPRENRURS

D” ROUCMISKIONS - pbc abies
hop Hl ise at petelau

cption + Run,
Wetlapd, "seront re i ce burœu
fuequ'& l'arr.vêe de< mu de l'Est at de
Fériekt, VENDREDI 10 preuves jour le
SELTENBR piton pour l'approfune
dissent ef l'a ut du cette partite

du Canal Wel’
Port Colne,

ne pear le Gata

   

 

    

   
   

  
Ad was 14

vomprenyat le ques; vavfe pattie de ce
qui st eppete 0 Tren lie dong te vee
Ch pourra volt fen plang des beevany

ut les levis do co gin resto à five oe bot
ton ela BURY da duige ata,
Cul, dia claptès VENDUE: 186

four d'AGUT pro vu. fon poérazene
oy procter des formules imprances de

de “petit »u ra
sission.

Les cuiroprenen.: bien
po den aotimission: duly ont dee fotes
SECtoguenl CONUr: «y formes tarpri-
mées, et. dane le vds fe sucotrs, à moins
ue la soumismon n« porte les signatures

des personnes Méides. 11 faudra indiquer
14 nature de l'uccUpalion et le doute dx
olin: aanadi - ab ete plus, 1m ché que
barque avcoplé pont ho some di gsi
mille pidstres devra gecuipauner la son-
MuisRIUR , Cuité 9 atiSu vonteques >
le scUnisriontir. lé cefuxi plu sigue foo
trut lorsquarequis js ce fre aux prix et
condition, im-btiennés dans Poff
his pe ou abe end ned eu
les guumissions wantent put été accep-
ties.

Lu département De senpaty par, aden
moins, & Accopler Ja pins basseaver
des ssumissions.

Par ugdre,

A

  

 

 

      

    

so FHAULSY,

Bogdan

Dipattement des che ai do frit sta,
Ottaws, 15 full'el abscp à

HOTEL DE TERPERANGE.

 

Le soussigné à l'honneur d'iuformer
lo publio qu'il vient d'ouvrir un Hotel
de Tempérane. dans la grande maison
À trois étages, vu erin deg rues

GEORGE ET WE LA REINE,

prés de la traverse du Richelieu, Ja
table éera tonjoyrs charsée des meil-
leurs mets ct lya "pas scront servis À
toule heure’ Tue chanbres à cousher
dout nombretiscs, graudes, bien aérées
et bien mbatres Il ya duési uh ma-
gnifique salon ct des chambres 4'échan-
tillons pour les commis voyageare. On
ticndra des liqueurs de teuipérance.

. y # une bulle cour, remiscs, et éouries
pouvaut loger 4 chevaux;.

Pak movkufs.

#. B. E. BOURQUE;
di-dyvant propriétaire de

L'HOTEL RUYAL VICTORIA.

Borel, 2 Mai 1882—a. 
Marchandises

Marchandises

ques jours.

Venezauplu
cette chance.

EN FACE

rseñault,
SERANT.A

au

mou

ta
‘

“

} AENWdos. n

-

mm =cry

endommagéés.
—= = ee >eme

PARADIS
vient de recevoir un lot de

endommagées
dans le grand feu qui vient de
ravVager deux immenses

magasins en gros de
Montreal.

De plus

Réducilon considérable
surtout notre stock durant quel-

s tot profiter de

E DU MARCHE
iASA *A'ênecigne des

GROSCISEAUS,
| C.0. Paradis,

PROPRIÉTAIRE.

T
. nm > bte .

Aofltisieut du Canal Weland

fae v Bul et?INC

Lu ment À l'ordonnauce, et il mousa intur-

 

  

  
LISEZ LE TEMOLIGNAGE
CURE MERVEILLEUSES,
Fremont, Ohio, 25 Janvisr IRS]
Dr. 1.8. Kendall & Cie, Memsiears

Je croix qu'il wut de tonn devoir de vous
exprimer mue recetcmwnts pour hee
bienfaits et les avantages que j'ai regu
‘> entre estimable Spaviu Oure dont
la réputation eet,si étendu. Mon ou
ain ut to pewsedions un talus d'une
voleur de Étui) que mvs un tres
mauris (par in ot (ue quatro médecine
véwérinailes cubuvits  eondativel ing
comme invurable wb couru un chon:
irr Comme derizer revours, je von
weillai a mon couein d'exscser une Fan
Veille du Fondalio Spavin Core Ce
teuiède eut un offer uagique, la css
somes boutuilio guérit ls wulsdu , et k
cheval.cst ausei bi 16 portant que ju
mais: Le Me, Diek, d'Ediugbsurz |
étaitan-de mes onéle. ct Je cuir rendra
Denuooup d'intérêt n tous co qui peu-!

vaut favorisé profsenou «laguels à |
appartient

DE

 

 
Votre dévous

Janes À Wirson, Ingénicar Civil
DU “PRESS” DONEONTA, NEW

. YORK. i
Onéouta, N, Y., 6 Janvier, 1881

Do bonneheure l'été deruicrMcemeurs ;
BJ. Kendall & Vie. d Enosburg |
Falls, Vi, prariront um contrast aver
low édizoura du Fons poar la pubiee- |
tion & une étuen:e d'une dersie col>n- |
ue peufant ne années étilissaut ler
wérite du Keudalia Spavie Care Un

dime Lewy s vous avons obleuu de cette
tWwaison un certain nombre d'exeuipias
res d'un livre intitulé Traité du Ur.
Kendall sur le cheval et ses maladies
que avus donuons aujudrd'hui suive
prime a ecux de nog leeteurs qui paient
d'avance
Vers le temps vù l'annonce parut

pour Ja prumièru fois dans ce journui
M. P. G. Schermerhero, qui demeure
prés de Colliers, dvaitun cheval atla-
qué d'un éparvin, ,f [ut l'anoonce et
résolus € essayé l'efrencité du reméde
malgré que ses atéis riissent de sa cré
dulité,” {I dohetæ.. de Houtcille de
Kendall's Epavin Cure ét commmga
A s'en servit aur le cheval, conformé

 

  

mé,Oebte sojuriuo que co remède. 9 opé-
ré une cure st complète, qu'un vétéri-
naive hubile qui s examiné l'animal
dernièreBent, n'a pd trouver rave de
l’épérvis où de l'etdroit où il éecit «1
tué. M. Schertierhorx s'est depuis
prouré tn exemplaire du, Traité du

. Kendall sr te rhoval et ses main-
dies, et il nc s'en départirait à aucus
prix, s'il n’était eûr de pouvoir s'en
proctirer un ausre exemplaire. Voili
se que produit l'annonce d'articles de
valeur.

KENDALL'S SPAVIN QUIL.
Wilton. Mina., 11 jauvier 1R61.
B. J. Kendall & Cie, Messieurs --

M'étant procuré par la walle, 1 y à un
an, un cxemplaire de votre livre sur le
chev:l, dont le sont nu we ports à ex
suyer le Kendall's Spavin Care sut La
jawbe de dorridve de Pee Lom
ch-vaux, quiétait trésenfié et na
vaiz pm Être réduite par aucun aatie
re je me suis procuré doux bou
toile. lv Kendall's Spavin Cure chez
Prestor s Lupduth. Pharcaciens, de
Waseca, qui ent complétez cnù guéri
mon cheval. Il vu environ «4 ans,
j'avais un poulain de trois va qui
avait une trôs-mauvaiss atrophic de
l'épaule. J'employai votre ro. le, sui
vant lex indications du livre, sans ap
pliquer de séton, et je Dis lito à votre
houneur que Lu poulain » “té cutière-
ment guéri, ce qui a été une surprise,
non-seulement pour moi, mais aussi

pour 1nos voisins. Vous m'avez envoyé
le livre pour la bagatolie de 25 ets, et
je ne le cAderais prr pour viugt-ciug
piastres, #i je ne pouvais cr avoir un
autre exemplaire.

Bien + voux,
Gro. Mattnaws

LE KENDALLS SPAVIN CURE
SENOLE CORPE IEUMAIS,

Patents Mills, Comté de Wash, N.Y

21 Kéviter, 1478

Dr. B J. Kendali Cher Monsieur
lie cas particutier dons lequel j'en
ployas votre “Spavin Cure” était un
mauvaise entorse à la cheville du picd
nue je m'étais donuée 11 y avait svize
mois. J'avnis on vain essayé bien des
des choses Votre “Spavin Cure ‘" w'a
retis le pied rur !n terre et dans sn
position naturelle, pour la première
‘fois depuis l'accident. Comme lini-
ment de famille, il surprase tort ce que
nous avons jarngis ‘employé.

Tout àvous. REV ù. ¥ BELL,
Pasteur delKglise M.E, Patten’s Mills,

LE KENDALL'S SPAVIN CURE,
Fat sûr dans sor offets, deux dans

son action. H ne produit pas d'ampou-
les, ot cependant il est asses ponétran
et nest fort poste a“teitmdru toute dou
lear dont le side est profoad, et pour
enlever toute vx-roissaute rseeude 63
sutrus buses, tels que les épartine, les
surof, ke jrtous| le eal, lee entorse,
les enflures ct toutes inflammation des
membres, ou pour le rheumalis-
me chez l'homme, et puur toutes los
fias pour lesquetles on emploie ub bi-
viment pour l'homme ou Is bêtes. El
est maintenant Teconnu oomine étant
le moilleur liniment posr l'homme dout
jamais on ait fait vaage, sysal une ao
tion douée et cependant ccrtaine duns
us effets.
Demander Shinea re i

6 ves ves deson «fäcacite
Nekron Po que nour ahi, n,à jamais site-
Lu un succés amasi graud pour ia bre susal bien
que pour l'horame.

. {4.00 par boutelllo, où zix boutetlles
pour $5. "Tous les pharmaciens lent ou pourront
vous SU peoourer. I!vasnvoréà suai[ove
D nurréception du prix, par Îce prop x
DRE PRES BX vataFl, Ye
KN VENTE CHEZ TOUS LKs PHARMACIENS

}

| STAB tN 1860 ,

J. T. Lotourneux
bon arn be |

Paintores de laut sors

Pt |
Vora vine, t

ta de Mavvisas !

me.
brut |

"“ u Tar, |
% ,

drole toutes ra

 

Mudrutnen pstentéer, ct, cle

sab, REA ST Pct. av, |1a \

MOHTREAL. |

ben Marchands de enmpagne ct Jes
“u:reproneurs trouveront leur avantage|
eu visitant Qetle laine !

Borel. 12 Mai 1882 '

NOUVEL ETABLINSEMENT

HARCHAND-TAILLEUR
— !

Le ous" A d'honneur d'inforus t1
pub de dort ct lis toe dees avi|

sipantes ju 1 vio.® J'euvenr ur nouvel
Srablicomen oc Ma dead vaner aug
No 1H cugusts en À cedu marche,
voisin de le tibi.trio Hardy,

[laura tonj urs en stuck wat « qu'il
Fut pea bd anes Flos nes, wisi
que T ~ Coatings, Grap-, Casimir |
etto.te- le autres étoffes ne <satres
ainsi que les taintes

Hooter mused des Cdicts Coe
Cravate, l'opnets, Chemises, Corps ct
Calegous pour ‘out = lee saisons

*Le.

  

 

Use harp de Ju eunfeetion de tout
os bal ate Alovmmes quoi taille
d'apres lea detnivres cartes de mods!
qui sunt vous tout hs mes. Les
ordres seront remplis aver prowptitude
ct lé coupe des Lalits ser» garanties,

 

 

Les prix acent des plus modérés
 

Une visite esl respeciueusement sol- !
iteitée.

ARTHUR PARADIS,
Sorel, 11 Avril 1892.
—_——— …—

toux quite “és ul

ei bo detteRE 1
Woy te ad MONS HTSNT 5

Vicnt d'or recevoir moe grande
Apatite we bets Pons on

Loud de bogie .
adn

bts mative go

Macot cit,

He tne   
  

 

feu nt
vendrs po

suite La még  

 

Ne maroquez pas db que "101
avoit var er fe omen te
dah tor

vi BL marae ge
sinh bane  

 

Montre jes bias bo tenips pone
v.ux

she

LEE

@
LES CELERRES

ELU NETTES !
LUNETTES ! !

LUNETTES ! t

DE BOSS

M. J. H. Wright vient d'être now-
1né agent, pour les vélébres lunettes de
Boss, qui sont les meilleures lunettes
qu'il 7 ait aujourd'hui. Hyenn de
montéés eu Ur, on argent ob en acer.

——

 

- Asap —

Un LOL DE FUNILN

fuwlou et Ballard Rifle
———

Revnivers pour 50cts pices.
 

Va bol assortment de Pipes Cume-
mer, Brier-root, et autres.

AUsel |
Ua lot de jouets pour le printemps. |
Ls

Au Bazas Canadien,

COIN DU MARCHE.

+ TL WRIGHT-
Soreus Mars 1882.
 

   LL

ation dela Trent.

AVISAUX ENTREPRENNEURS.

"ADS" DICATION des travaux
pour icacanaux de Feoelon Falls,

Buekhorn, et Burloigh, qui devait a-
voit Jie fe deuxièue jour d'août
prochain, est énévitabloment rormise aux
dates suivantes —

Lies souiuissions secont rcçuen jus
lqu'à yewd’ de Bhsème jour dels
prochain.

Les plans, duvis, oto., Koront prêts à
être examinés (aux endroits déjà Laeu-
tionnés) jredé, le V0reme jour duont
prochain.

  Par ordre,

A. P. BRADUY. ! LYNAN & Co., Agente en gros
Mantréa! PQ.

Sccrétaite. |
Dépit. due cheminsde fer ot canaux.}

Otiawe, 18 Juillet 1882, fi.

ESE

Aufeu!

Do Veaut

Terrible fond Moutrea! ©

Dens dot plus à van Magasin

de  Murchandiaer 54

“hes eudoramagtes

par le fen et

$300,000,00

de Marchandises Sèclhes on

domnnigées par ean

don:

$12.000 C0 valan’,
choisies ut ce Stock n'ayant

pus été endotnrhugées
ontélé apriortées

SORBE
Devs LE Magasin pe

Bs, LEVYS,
devant ire sacriliées dany

A
$A

l'espace d'un mois

[PAS DE DECEPTION,

 

Undes plus grands nssorti-
ments de Marchandises sdches
de goût et de d'étape de pre
mière qualité

HARDES

WEEDS

(PRA 5

Gua se cost quinnis vu À Sorel

Rappeleà-vous quetoutle stock

doit être vendu dans

l'expace d’un mois

Ccnuie ces Marchandises ont

êté

prix elles seront vendues

uchotées à très-bas

de même à des sacrifices

fnormes.

NA UL3LIEZ PAS LA PLACE

3

L'Enstane ds la DUITÉROUGE,
EN FACE DU MARCHÉ

CHEZ

H LEVEL,
4 hn
SOREL.

NI Ce Stuck est eu parfois
ordre, do sorte que les ache-

des

Linrchandises de première

classe, à 40 par 100 à meil-

leur murché que dans n'im-

porto quel autre magasin,

32LEVI.

Voisin de C. O. ParADI®,

tenrs pourront uvoir

Novel, 6 Jinilet 1882. -—am.

ol
illu

+ L

A Trl
ce?



m'emdes une sarur de charité !
Hi tombe froid et glavé sur lo ta

pie.
XH

NEUS BLANDINY

La première quinsaine que suivit

l'arrivée de Valéri dans la famille se
pases d'ane façon charumante. Le jour
où Alfred Arthôe, rappelaut à Calixte
ves ancivus gricfs, lui affirmait que sou
cœur lui reatorait désormais fermé, ir

parlait sous l'empire d'uno irritation
sourde, depuis longtompa couvée dase
le silemoo. Mau il lui arriva co qu'é-
prouvontla plu part di coux qui ne se |
laissent emporter par Ur mouvement de
colère, Ilse gris de cette colère
même, elfon cxagéra grandement lez
pression. li avait si profondément
aimé os femme, qu'en dépit dus torts

du cllo-ci, sou cœur bu pouvait être
fermé si vite, vt d'uou fagon abru.u

ment irrévocable.
Le repeutir de Calixto ie touchait,

Il lui savait un gré infini de réparer
#4 négligcece, sa froidour à l'égard du

 

clair, riche et ddlioicux qui contisus
niuoi jusqu'à ce qu'il fuc tout ‘onsom
ué.

PS

, haage dx étuffes 1h cunc-—On

| doit savonner e4 laver toutes les étoffes
de laive, d'abord dans l'eau bouillante
ub nuseitét qu'elles ont Cté notteyées,
il faut les mettre dans l'eau froide ;
puis où les tord et on lee fait sécher,

  

| nonih Eastern Rallway

! DIVisIoN HT

|
“LAC CHAMPLAIN ef ST, LAÉHENT,

Tableau des heures

COMMENÇANT LUNDI LE 14

FAVRINR, 1850,

file de Catherine par mille attvations | M1 gs, Etarioxe Extuese, MÊLE
délicates qui gagnèrent le cœur tendre

du jeune howme. |
Lui aussi voulut banuir l« gouvenir;

du passé.
La viv de famille l'emporta sur la

vie moudaige. Gunvière revint, ame

vaut scs (ufauts, ot Calixte ue lus trou-

va ni tnrbul-uts vi remplis d'exigences.,
Le maison chaugea aspect. Arths:

Fauqué, ce dépit deena fure. de tompé. !
ruwent, par la vie parisienoc sur-xei !

taute ct «nficvrée, avidt trop couru les

soir“es, lex buis, la Bourse. Ic théâtre, ©

pour pe point savourer la volupté de’

rester dans uo salen bien c'os, 60 u-

tant C'alixt jouer Becthoven avee une

mausiria superbe, Valdti raconter er

veyaces, ob Theda reudee compre du

travail do Zéhie. ’

Cate petite Zelie Cuienit come tout
iv node, «lle devenait meilleure. Seur

Lumet, ole mit dds Io premier jour’
ue coudition A sa labcur et A sos suo. |
où, Este voulut travailler pendant 1's
près-midi dans la bibliothèque de son
(grand frères).
Le matin, Valéri continuait scs é

tudes sous la dircetion de Frumence ;
dans la journée il peiguait ou faisait de
lamusique, Zél:o s'installait dans la bi-
bliothèque, remplis d'objets curieux,
et là, bien que distraite parfois par
l'intérêt qu'elle prenait au tableau de
Valéri. elle prétait l'oreille aux leçons |

de Théois. i

Celle-ci lui parlait d'ene voix douce,
au son velouté, plein «t carressact. Rico
de pédagogique dans sa façon d'en-
signer. Elle expliquait ou raccontait

Valéri trouvait parfois un graod char-

we A voir ces deux créatures, si diffé +

rautes d'âge, du carractère ct de con-

ditious, penchée l'une vers l'autre , les

nats blondes de Thécla se mélaicnt
aux boucles foiles de Zélie. |Mais le:

togard de l'observateur découvrairnt

sous les ligoce régulière du visage de
celle-ci les sigues d'une mature per!
sonuclle et Gère, taudis que la physiv |

 
digue de Thécla ne révéluit que bonté. ;
dévouement, eacrifice.

‘Thécla ve ecmblait nulloment glue.

par la présense de Valéri , il leur arn.
voit même de s'adresser à lui dans un
cas ewbarramant uve une piel|

wiwable,
Il expliquait ce qu'il ne savait pas, |

ct parfois, se laissant au peu cntraîner, -

il dunsait une leçou u l'uustitutrice

comwe à l'élève, |

Ces arrangements se freup aves Lag

probation de Calizte ct d'Arthes, ca
va de rapprocher ainsi le frien ta |

œuf, :

Frumcuce oc Juignit bieotot a»

groupe.

sévère, Ja tendresse qu'il reasentait
pour Valéri lui donua très june quei.
que chose du paternel ct de teodru.

il aima et il fut aimé. Toute ea
viv tevait daus ces mots

(A contiguer)

ae———==

CONNAISSANCES UTILES.

Muntère de faire db cidre.—Ou ht

dans le Journal de pharmaris

“Après avoir extrait le jus des poi-
mes au oy d'une press peu coû

teuse (que Ton peut se procurer chez

M. Woi. Evans de Montréal) le mo
de ordinaire ct de filtrer I» jus. de

 

Plus igé, pres jue grave, il
nt se moulrait pourtaut ni pédant ui!

    

Novos

AM. BM
Ntanbride« Gi —ome

23 Bord 6.21
Hh Mystic... .… eu ——
14 Farnham . 7.20 12,15

7.30

20 L'Ange Gardicn 7M1 1291
26 Alboitford 8.14 1.27
31 St Pico … N33 200
Ww St Jos wy) 9.052585

3.05
$1 Ste Rosalie (Traver) 912 3,15
dn Ng Smo, …. 9.36 3.51
53 St. Hugues | 9.551 4.2)

4.33
de Stocohuliom. 10.28 530

No 2 N3. 4

Mer Expness

STAFIONS AM. PM,

>. leuuinutse 5.30 4,00
y St. Hugues … 715 +43!

14 De, Simon …. 7,45 4.49
21 Ste Rosalie .Traver). 5.21 612

[EY

22 St JosephSt liyaeL 9.05 B.15
31 Se, Pie... 3.55 554
36 Abbottslord.. 10.20 v.16
42 L'Ange-Gardien ..... 16,54 4.41
48 Farnham................ 11.30 7.05

7.50
57 Mystic... .. .. ...... —.. 835
593Bedford Lee B48
62 Btaubridge . . ....... —-— 900

J.R FUSTER,

Surintendant

St. Hyaciothe, 12 Fév. 1881.

AVIS PUBLIC.
—0—-

 

Le sousspgné « l'honneur d'annoncer au
public Tl ville ds Sorel of leg paroisses
savicennantes qu'il vint d'euvrir une
Houtoque le cord. nier duns MA maison
sitlés on acnière du mecssin de

M. FINLAY

"N OILNNE LUE DE 042.

POS plela recevoir tous dee andres
wira tien lue conller pour la

chauseures de Loul«+ sor es.
anssi des raccomunodazes,

tages sou fates & la man, dans
THIF rs goutte vl WE [IX sont tei mo.

  

     

qn
“ont

i!
t

    

On demand un apprenti

An ST-JACQUES

Mat ined —pa,Sort.

ON DEMANDE

112 st nlevre au f'écors de
fret ara que pous -ortir 1 hors et de charmoyer
Ur jauts € lune gage s'adresser à

ANBRUISE BENECAL Sé-fiuillaume,

"uk AUG. VEUILLEUX, St-Bonav euture

*« Mai 1882.—;00

   

D. DUBOIS
Huinnier Cour Superieure,

sf. DAVID.

Mb a changera de toutes 1a eatlogliony
Jt on voudre Wick bus evrhoe et fora reinise ime
mediate,

| > davil, 15 Mai 1582 —e.
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©
| Voitures d’Lte.

Je ‘uusigué à l'honueur l'abnoucer
au publie qu'il u uo magnifique assorti
went de voitures d'été, telles que : Voi-
tures simple à quatre roues, outcrt:s
et couvertes .voitures doubles du

    

 

l'éclsireir avec de la colle de poisson ltoutes sories, voitures à planches et

et de brasser fréquemment, laissant le jeufin toutes sortes «de voitures pour
trou du bondon ouvert jusqu'a ce que

|

&ntisfaire les plus difficiles, Le tout

In fermation ait congé. Quand je vivais

|

fait avec les meilleure matériaux et

dans un pays fruitier, j'avais mis dans Jos meilleures peiutures et vernis,

ma cave tram pipes de cidres qui avaient
lé prossdes un jour ou deux supara- !

vaui. d'ajoutsi à chaquo quart quatre Ju ue charge aussi Jes raecommo-

(neues le “ulle de poiseon épaisse dis.

|

Cages.

souté À Une livre de charbou de bois en
udre. Je le bondonnai cnsuite et y

jotreduisie un tube en forme de fhe,
Je bout opposé trempast dans ‘cau,

afn d'en xelure U'sit atmoxphérique
et d'assurer en même texpsl vaisscau.
Quand il (ait Juvena assez fin, je le |

brazenis aussi vite que pormible ÿ ajou

tait une autre quantité de colle de poi-

son dissoute et de charbon de bois, l'ar

rétant vomuse aupéravant. Après trois

1.c tout à prix modiques.

 

Avant d'acheter ailleurs
1 uucicuue boutique de

ANDRE CHAPDELAINE,

Puks DU MARCHE,

veocz à

semaines, Is fermentation ayant ocsté ,

retirai io tube, lnissant le ‘out lata SOREL.

feoly et je trouvai an Dresvage” les JL 1-82

A L'ENSEIGNEDU LION D'OR
ae;(cnt

UN SEORDT
i—

Ne Le dites pus & persentit,

mais gardez cette bonhe note

velle peur vous-mome

Nvus avons acheté ces jours derniers:

un immonse Assortiment

de marchandives cndommagies, proves
nant de deux de uvs premières masons de
gros de cette ville, qui ont eté incendiéos
le mois dernier.

Cte marchandises ent péu ou

point de dommages.
rest pourquui chacun devra en garder le
serel en lui-même, et so hâter de venir
nous voir, avant que le tuuf soit vendu.

H +<t bon de faire connaltre quelques-
thes des marchandises quid nous faut
saunrdiatement, surtçut celles qui sont
dis peu hurseles

Ce sont

Les etoiles a Mobes
pue nous vendons à partie dé 10 cts,

Cachemires noirs et Merines
francais, Fisnelles.

une trentaine de pnècos de

Tweeds de 40 cts a 90 cis:
Botne et belle tale à chemise de 10 cts à
15 cts valeur double.

SU tiox. de Serviettes de 5% Cts
= 61.00 In don. moitie

prix 3

250 pieces de Couvertes de

01.28 a $8.50 3

et beaucoup d'autres marchandises qui
sont tous pet où point endommagées.

N'en doutez pas, il faut que Loules ces
marcharelises se vendent d'ici à quelques
Jours, ainsi de Vous Leus nous sollitons
une visite, chacun y trouvere dn grand
avantage à venir visiter nutre magasin
surtout & celle occasion. |Venez un,
venez «lix, venez nulle vous ne regretterez
pas votre voyage.

Rappelez-vous bivn le numero de notre
établissement populaires.

LETENDRE, ARSEMELT & Ch
soi, Bne Nte-Cathotime, 591

(Entre les ross Amberst o8 Wolfe)

MONTREAL.

Juillet 1882.

Avis au Dames.
Les soussignées, modistes, informent

respectucusement le publie de le Ville
de Sorel ct des paroisses environnantes
qu'elles ont constamment en mains un
assortimont général d'étoffes de toutes
sortes pour Dames et Messieurs. Klice
ticnacat aussi toutes les garnitures et
fournitures nécessaires convenables à
n'importequelle étoffe, de quelque valeur
qu'elle soit,
Comme par le passé, les soussignées

regoivent chaque semaine les livres de
modes les plus nouvelles et elles se char-
gent de tailler ct de confectionner les
toilettes de toutes scrtes pour les Dames.

Les Dates ct Messieurs qui achète-
ront des habits à ce magasin recevront
gratis le patror pourles tailler.

Chapeaux.

Elles ont un magnifique assortiment
do chapeaux pour dames et enfants.
Elles ont aussi toutes les garnitures
nécessaires pour cur chapeaux qu'elles
se chargeront de garnir elles mémos,

LE TOUT A DES PRIX MODÉRÉS

 

 

 

 

visita ast sollicitée an nouvel élablis=
sement sithce

EN FACE DU MAROHE

Voisin de M. Jamce Morgan,

BOREL.

DLLES. LUSSIER,

MobIsTRs,

tn

9 Mai 1881.—2a

 

$S00,00 Reward !
Will be paid for the detection and con-
viction of any person selling or dealing
in any bogus, counterfeit or imitation
Hot Birrens, especially Bitters or
reparations with the word of Hor or
fos in their name or connected there:
with, that is intended to mislead and
cheat the public, or for any preparation
put io any form, pretendiog to be the
same ar [lor Birrens. The geonine
lave cluster of GREEN Hors (notice
this) printed ob the wbité label, and
are the purest and best medicine on
carth, eapecially for Kidoey, Liver and
Nervous Diseascs, Beware of all others,
aud of all pretended formulas or ro.
cipes of Hop MirTens published in
papers or fur sale, as they are frauds
Tadswindles. Whoever deals ia any
Lut the genuine will be prosecuted .

Hor Birrzas Mro. Co,

Rochester, N. Y.

 

HOTEL DU CANADA
MONTREAL.

 

Les souseignée ont l'honneur d'infeem ee Joo
Anciens clients de l'hôtel et le publie voyageur,
qu'ile viennent de réouvrir oot hôtel déjà nvanta-
deusement conne.

De grandes améliorstions oat été faites. L'a-
anvoblement 8 bib catiérement renouvelé À neuf.

Pousion de closes ; liqueurs ot chyaros

Taie es 5jen propriétaires ont adjoint à l'étadlisoament
ape salle de billard.

RAPIX à PIUXK,
Propriétaires 

« Mot era

LI£ SORELOIS

LISEZ CRCIDIX FOIS.
Avis —Monsieur A Itacieot,

N. D., de ia Rue Notre-Dame, informe
ses nombreuses pratiques, qu'il n mais-

tenant transporter son buress, au No.
220, Rue Bt Laurent, tout ri du
Marobé St Laurent, Montréal, P.Q
Qu'on ne l’oublie pas,

Kt, comme par le passé, il o'appli
quera à toujours bieu s rvir ceux qui
lui feront l'honneur de le patroniser, et
ce sera toujours aveo dos remèdes pr
parésavee Jos Racines, Kooroes, 1lerbes,
Gommes et Résines du Cavads, of des
pays étrangers.

Bes Memèdes sont approuvé par le
fourerneient Fédéral, pour toute la
vissance du Canada. de sorte qu'il

est le seul qui ait le droit de vendre,
livrer, vu soiguer avec scs remèdes.

Ce Monsieur s'occupe indistinctement
de toutes les Maladies Chroniques tel
que : Bronchites, Dyspepeie, Maladice
du Foie, Consomption, au premier et
au deuxième degré. Hheuratiomes de
toutes sortes, Névraigie, Migraine,
Pituite, Albuminurie, Maladie du
Rognon, Diabète Buoré, Mal d'Yeuz,
Maid'Orcilles, Maux de Gorge, Ulodres
vurigueuse, l’laies quelconques, Epi-
lepale, Paralysio, Hystorio (Beau wal,
Mal de Matric.) Ecrouellos, Juuniese,
Rétentions et Incontinence d'Urine,
Maladies Secrètes, Riffle, Boutons à la
flupre et sur tout le corpe, Pavaris,
Tours-d'Ongle, Constipation, Faibleese,
Assoupissement, Crachemcot de sang,
en un tot, toutes los maladies dont est
frappée l'Humanité souffrante.

Certes, ce Monsieur a des Pilules
(Pilules Magiques) pour purifier at
settoyer le sang et lo Foie qui sont
sans égales sur le Globe entier. Tout
le monde qui les out umployées, n’en
veulent pas user d'autres. Vous les
renes avec de l'eau froide, en travail-
ant même ct sans vous astreindre à
prendre une nourriture spéciale.

Demandes À tous les Pharmaciens
honnêtes et aux marchands également
de les tenir constamment la mains,
afin qu'au besoin vous puisses vous
les progurer promptement,

Les Gouttes Rayrles sont un trésor
pourles familles qui en font usage:

Son Onguent Mystérieux (Non don-
né per le Peuple lui-même,) guérit le
Rifle et peu de temps. Faites-en l'es
sai, et Vous seres plus qu'étonné.

Ses Emplatres (Unguent de Lorne,)
sont insurpassables point les Points de
Côté, le Beau Mal, les Maux de Reins,
eto., ete.

Son Destructeur du Choléra est in-
faillible pour toutes sortes de Cholérs,
les Diarrhées et les Coliques.

Les cas les plus graves de Choléra,
sont guéris, en moins de 3 heures, par
son emploi, Procurez-vous en tout de
de suite. N'attendez pas que vous soyies
morts pour vous le procurer. C'est le
temps à présent d'agir. Battes le fer
tandis qu'il cst chaud .
Son Huile-Anti Vénérienne oe mar-

que jamais de produire une guérison
radicale, pour toutes les Maladies Se-
erètes.

Son Spécifique peur le Vers solitai-
re chasse ce monstre en quelques heu-
res seulement. On a jamais rien vu de
pareil.

Il prépare aussi une Eau de Toilet-
te qui est iacomparable pour ramener
ia fraicheur et ia beauté de ia figure.
Toutes les Pames et les Demoiselles
devraient en avoir constamment.

Son Sirop Pectoral n'a pan d'égal
pour le Rbume et la Toux.

N'oubliez pas que Monsieur A.
Racicot, est maintenant au No. 220 de
Ia Rue St Laureot, tout près du marché
8t Laurent, Montreal,

P. Q.—Dites-le à tous vox voicins,
parents ct amis, ct ainsi ils trouveront
ce Monsieur facilement.

Ouvert :-—De 7 heures du matin
jusqu'à 9 heures du soir,

CONSULTATIONS GRATUITES.

Certificats :
J'étais malade depuis 20 ans, et les

tneitleurs médecins n'avaient pu réuseir à
ms ramener À la santé. Au contraire, on
m'avait condamné à mort cet Hiver. Effec-
tivement. j'étais rendu aux portes du tom-
benu lorsque j'essaye les rem-dus de Mr.
A. Racicol, Rer, BK. M. 1. Aujourd'u1, va
toute justice, jo dois la dire, je suis parfai-
lenseut guéri,
Que tous coux qui sont malules fassent

comme mot, ct ils seront sûrs d'être sau-
ves 8.118 suivent bien ies (raitements de ce
Monsièur.

Ls. Desrorces, Cordonnier.

Village 8t J.-Bie, 3 Mars1881
 

Je soulfrais d'un Rheumatisma aigu, ot
les médecins des Ilopitaux n'avaient pu
mé guérir. d'entendis parler de M. A.
Racicot, de la Rue Notre-Dame, j'allai la
voir, el au moyen de sng bons trallements
ja fus guéri ont quelques Jours.

Tuéorneite MoDonazn,
203 Rue Lagauchetière.

Monlréal, » janvier 1882,

de suis dyée de Bt ans, el si jt vis encore
et en bonne santé, c'est Dieu mere. à M.
A. Racicot, B M. D. qui m'a arraché de la
tombe.

Dame Veuve D'Avray

Montrëut, 13 Nov, 1881.
 

Bn 1871, jo lux soudainement foudroyé
par le Gholèra : les plus célèbres medecins
ne me donnaient que quelques minutes de
vie, lorequej'aur. le Destructeur du Cholèra
de Mr, A. Hacicot; et, en trois heures,
j'etais rendu à la santé.

dos. Bavae.ie.
Cohoes, 16 juillet 1875,
 

N. B.—N'oubliez pas de dtre atx parents
voisins et amis que Monsieur À. Racicot,
K. M. 1. st maintenant au No. seo de Ia
Ruo St Laurent, tout près du marché St
Laurent.

Montréal, 19 avril 18s.

—

Dopuie tongt-mpa orale rêu Is voix. J'avais
mpl lee plus célèbres médecine el ue les ree
médee les pins en renommé, lorsqu'es m°
que me vois était ê &
parier Ga te. A. EM, D. le voir,

voc sas remédes J'avais déjà re-
: chose qui 6! andome: of, en 3 heures,
i tonne gi =“

lus ceux qui me connsiasent.
evuvré le parole

dus. Kot CHARNET,
14%, Rae v1 Martin, Montréal, P. Q

ADRRSÉE D'AFFAIRES.
Stites

A. GERMAIN
Ne. té, aus enous, BOREL.

Seve! 34 Mase WPS.

D. Z GAULTIER
AVOGAT, B. ©. L

wlPARTteonedantsont dû
RUSS DU BOI RT UHARLOTTS

AyrriterideA
oneellie 1001.om,

a. XB. SAVIGNTY
Hutesisa p£ LA Cour Surfgizuns,

sèrs WR POUR LS

DISTRICT DE RICHELIEU,
COMTÉ DE URATIINR.

 

Le sounaigué cù avast de toutes colles-
sons uu'en vo bien lut coifier. Promptioure-
mises,

Résidence….………..8t. Barthélemy.
#8 Oot, 1000, —8s,

STANISLASDUPRE
Huissier Cour Buperieure
POUR LE DISTRICT DR ST,

HYACINTHE.

Résidence : .... .... A Br, Jurgs.

10 Jaovier 1882.

  

GEORGE VEUILLET

TAILLEUR.

Rue Augusta, voisin de l'Émprimerie
du Sorelois.

SOREL.

ler Avril 1881. —sa.

FONDERIEDU Bt. LAURENT
PAR

G À. Poutbrinnd,
—0_

À cetle Fonderie on se clarge ae l'exéention de
\guies espèces d'Engins et Bouilloires prar bateaux-
à-vapeur, Moulins, sie, altisi que tous les ouvrages
en fonte ou en fer, À des pris e£tré réduits

à des ceuditicnis faciles.
PONDERIN ot ATELINR Mo 19 Rus Gsphi,

svnsL.
Borel, 34 Mute 3819,

 

ADOLPHE BOUCHER,
TAILLEUR.

nie charge de la goafoction de toutes6e dees he

DÉHRTSAUSMUDREquilreçoittous lesmoi
Ordres promptement execute

11 fournirs aussi les vote at fourtitutes pous
les habillements des personnes qui the

de cet achats.taisser te soin de
Bou atelier est maintenantsitué FRES DU MA

CHE eutre le maquis de M. M. €. CIHARLAND
PHOTEL HÉBERT, prés de la Cie. du Bichelion.

SOREL.
6 mars 1079—u0
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Nouveau Chanter
DE CONSTRUCTION.

Le soussigné a l'honneur d'annoncer
aux navigateurs de Sorel et des envi-
tons qu'il vient d'ouvrir un chantier de
construction en cette ville et qu’il est
prêt à entreprendre la construction de
toutes espèces de bâtiments. tels que,
Barges, Bateaux, Chalands, bateau-à-
vapeur cto, sinai que faire les radoube,
à des conditions très faciles. Il a déjà
construit plusieurs bâtiments ot son
ouvrage est là pour répondre de ln soli-
dité et de l'élégauoe de son travail.

Son chantier cat situé sur la côte aud
va Richelieu, entre l'Aquedue et Ia ma.
nufscture de fuseaux.

PRIME DAUPHINAIS,
Sorel, 3 Septembre 1880.—s.

REOUVERTURE

L’Hotel Ptche
PAR

OCTAVE BEAULNES,

Le soussigné avantageusement connu
du public de Sorel, vu qu'il a ténz oi
un hotel de premiére classe vvec M. G.

 

 

Poltier, a  l'honnew  A'enmoncer au
public voyigenr qu'il vient de louver le
magnifique HOTEL PICHE, quo
do grandes réparations y ont été faites
et qu’il est prêt recevoir le public
Ut hotel renferme un grand nombre de

magnifiques chambres à coucher, salon,
salle de lecture, chambres d'échantillons
pour les commis-voyagetrs, une splendie
de salle & diner et toutes les nméliorations
les plus modernes.

La table ost tottjotrs chargées des mesl-
leurs mots et les liqueurs sont de premiers
choix.

LES PRIX SONT MODERES

OUTAVE BBAULNES,

Pnomiéraine.

Morel. 16 Mai 1882.—a.

UNE BONNE OHANCE
pour les personnes qui veulent aoboter des

VOITURES.
Le a Vhoumeurd'annoncer ae publie

Leaeee
Voitures d’Bte

Qu'il y aità Sorel.
dass #4 derniers

je aout de première

 

ésseco

ls, prisaemedigyog vei =
wmEeenteeosm; .
Avant d'aller acheter ailleurs, vones voir l'éta-

Misseat de

EuLZEAR DROLET,

Coins des vues Charlotte ct l'hippe Sorel.
You 100-4.

Chaussures
DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ.

lue oonsaigaé tout en remerciant le
pablio pour l'encouragement qu'il a
eye jusqu'aujourd'hui « l'honneur
d'anuoater que son stock de

CHAUSSUFES

DE PBINTEMPS ET D'ETE.

est au complet ot consiste en chaussures
pour

HOMMES.

FEMMES

ET ENFANTS

de toute forme of de toute qualité, qui
seront vendus à dos prix qui défient
toute compétition .
En fait de chaussures c'est te pius

bel assortiment qu'il y ait 4 Sorel et
nous invitons le public de venir nous
rendre visite, étant sûr d'avauce que
nous pourrous donner satisfaction aux
plus exigents,

N'oubliez pas Is place, ches

Elic Seneccal,
Coin des rucedu loi et Auguain, er

face de l'Hotel Piché.

Morel.

Sorel, 12 Avril 1R82

féquent d'uno acticn salutal
2 ta peau

Elie cat invisible, (my be
‘sdhbrante ” pairste et dobtis au
thaur of Transpatescs.

CH. FAY,

6, te de IA Pain,

A PARIS.

 

Prprmpnon,
ies. of toutes naladice

&méier,—Dépôt contra) du Dr,

  

  

 

  

  

| »,
erm.-chimiste do ire clases, Rus dala Moa-

Bet PARIS, 0 LEVIOLETTE FE RÉLAON,
Morrata…

14 Janvier 1888.

A em eveVRAGEES MEYNE T mes

SES aide Morve, anne
Va [soir svcem
SITET,ten

is, Phermacs MLYN '
Nowsreal : Dent ASEEEm {ine
14 Jonvies +2
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Jupiler Slar.
—_——

Le eclebre Etnlon Brun

(PUR SANG)

Mesurant 6 pleds ct 3 pouces de
hauteur, appartenant à

F. B. E. BOURQUE.

JUPITER STAR descend de Jupiter
Abdallah qui descend lui-même du
vieux Abdallah ct de la jument Dam
Mills qui desocod da la jument Améri-
caine Star, dont la mère était de la race
Messenger, élevée par 8. K. Sanford,
de Brooklyn, N. Y.

Conditions et reglement :

L'ÉTALON JUPITER Blar sera dis-
ponible tous les ans, à partir du ler
aveil au ler Septembro.

Douse piastres pour uno saillie, dont
denx pinstros payable d'avance et dix
piantres lorsque Ja jument est pleine.
es personnes qui mettrant doux jument

ne paicront que dix pinstres pour la sc-
conde.

Lesaocidents qui pourraient arriver
ecront aux rirques du propriétaires de
la jument, Une grando attention sora
apportée pour le soin des juments. Bon

ceage,pa
enpakt $1.50 par mois,

Le soumsigné à toujours les poutina
de race de À à 4 ans à veudre anni que
des chevaux de voiture.

F. B. ¥. BOURQUE
A l'ancleæ Hotel coin don ruce Geor-
go et dela reine, en fac du bureau de
télég-apho,

NOREL. 12 Avil 1882, —f,

nne nourriture, eto. Moy. Formoiu:

Pharmacte

SOREL
(table on S048)

L'assortimsent le plus eolnplet de

Produits Chimiques,
Modéotbbh pibroditons;

Pramentses,
Anglaiues ©6 Amsorioniner.

Savons et Articles de Toilette
TELS QUS

or
Peighes,

Poudres,
etc. oto,

de tous les prix-
Assortiment bonsidérable de
Handages Mornisires,

oubilicnuz
ee, 084:

Dépet Spécial de

L'Antioholerique

nu

Dr. CUVIER.

Le vrai spécifique sontre le

Ghotora Aslatique
Drssonterie.

Olarrhoes.
Chelera du Pays

La Dyspepsie,
ot les Indigostien,

LUNETTES
Agence des célèbres lunettes combi.

nées de

KING
w'adaptant facilement sur toutce los
figures.

Optométre—Bouvent tne personne
athêle une paire de lunettes aveo la-
quelle elle voit bien, mais qui ccpendant
atigue ss vue tant soit peu; C'est
pourquoi, les soussignés se sont pro-
ouré ub oplométre au moyen duquef ils
peuvent mesurer exactement in eapacitd
do la vne de I'atheteur; et vendre con-
séquemmentles |unetteaqui conviennent
lomisux 41s vue, ef on assurent le
conservation.

Le Dr. fylvestte te
Ia ville etd 18)Crmpagtie. pratique à

Consultation à loutes heures

Spocialites des maladies des VEUX
et deoia PEAU.

Bruneau et Sylvestre,
Phermacien'R

Sorel, $1 Juin 1881 —pa.

Princess-Louise,
POELES DE PARNAGEÀ charbon, n'émr

nant avcuD (AK, CONSIFUIÉ AUP "No NONTFAU Modèle
rhormment patenté et perfectionnée des amé-

uns que oui autre posle ne posrt©e
POEL Di CCIE, Ts Charboe Fy 8

bois de toutes anttes fe modéle M doprix, possédant
tont-a Jus Rriiestiohedaais TLFOURNAINE DF CUMING (Rouges,
Fuurnaises de toutes vortes, perfettionnée sur les
meilleurs rystèmes, ches

EUARD & McDONALD
Nos 31¢, 218 rue Bt Jacques nt Victoria Equare, Coté

Ouest, coin do Ia rue Craig

. \ NONTREAL.
- Ces pnblen qui cortont lu la célèbre mamtifacture
OSHAWA. U*Tanio sont ce qu’il y à de
mioen ait posles de asvare ot de quicine

vera Aux Magasins ere. RUARD
McDONALD touslos objets de Eeroniories oc
salros aux ménages, à des prix très réduite

VENEZ ET VOYEZ.
Sorel, 2 Novembre 1881.

 

 

 

ront promptement exécutés pour Mon-
tres en or ou en argent. Ausel pos’
jones ef Bagnes.

Bijouteries !
2 À part cola ile toujaurt un eb0ch co 0:

publis util prendra des ordres qui ne:

Else charge aussi de vépa: les Montres
  

 
rendunt: B
ours délai à Dlonsantes:Stow dass Jue

AJrenssrm

Geo. Menard
bu De 49 Rue AEGUSTA.—Sored.

« Bae Jiu,

 

Bureau do Poste de Sorel

 

  

 

  
  

   

      
  

 

 

  

Permées Cloters et distribution Distribubes
des malles.

A.MAP.M
ascesmrtr com

Freee
“« BC filet an
Berthier à Rive Nord...
[Malles de I" et

brovinoss Maritimes)
[1Wid à

" LR... 810.
Ontario, Thess Eu du ,
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